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OU L'HEROÏNE REDEVIENT FEMME 
Evidemment, J'ai vu la bataille de la Marne, mais une souris... je ne peux pas 
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L'Espagne et la Paix allemande 
Le moment paraît favorable à l'Alle-

magne pour organisér parmi les na-
tions restées neutres un mouvement 
en vue de préparer les voies à des né-
gociations ayant pour objet de- con-
clure une paix qui lui serait des plus 

A profitables. De toute évidence, les 
plans qu'elle avait dressés pour écra-
ser la France d'abord et la Russie en-
suite ont avorté. La fameuse attaque 
brusquée a abouti à la bataille de la 
Marne, depuis laquelle les armées al-
liées tiennent les siennes en respect, 
et la Russie, après lui avoir opposé-
une résistance à laquelle elle était loin 
de s'attendre, se prépare à reprendre 
dès le printemps prochain une offen-
sive qui en finira avec ses troupes 
éprouvées par les rigueurs de l'hiver, 
M <3U> déjà n'offrent, plus les qualités 

A d endurance et d'entrain de jadis. 
Cependant, grâce à une longue pré-

paration appuyée sur un vaste système 
d espionnage et servie par une abomi-
nable campagne où toutes les violen-
ces d'une soldatesque sans frein se 
sont déchaînées dans une longue série 
de forfaits, l'Allemagne a réussi à oc-
cuper, sur le front occidental ainsi 
.que sur le front oriental de la guerre, 
'certains territoires dont la possession 
ne lui confère aucun avantage décisif 
iau point de vue militaire, mais lui 
semble de nature à se présenter en T bonne posture auprès des neutres pour 
négocier utilement. Il s'agit de tirer le 
meilleur parti d'une situation qui n'a 
de brillant que la simple apparence. 

C'est dans ces conditions que le kai-
ser a chargé le prince de Bûlow de 
préparer le terrain des négociations en 
essayant de convaincre les neutres 
«que les prétentions germaniques s'ins-
pirent d'un grand souci du repos de 
l'Europe et des intérêts de l'humanité. 
On a déjà vu l'ancien chancelier impé-
rial installé à Lucerne, où il s'est mis 
en rapports avec un prélat éminent, 
qu'on a toutes les raisons de croire 
mandaté par le Saint-Siège. Guil-

1, îaume II serait très lier de compter 
Benoît XV au nombre de ses média-
teurs. On sait que, dans son évangé-
ïique mansuétude, le Souverain Pon-
tife n'établit aucune différence entre 
Ses belligérants. Il les aime tous éga-
lement. Bourreaux et victimes, le pa-
pe ne distingue pas entre eux. Il n'est 
donc pas impossible que l'empereur 
germanique obtienne son adhésion. 

D'après les informations publiées 
par les agences, M de Bûlow aurait 

\ encore pour mission de s'aboucher avec 
iM. le président Wilson. Nous ne sau-
rions oublier que le président a déjà 
opposé, il y a quelques mois, à des 
suggestions médiatrices dont il avait 
été l'objet un refus très catégorique 
qu'il avait basé sur leur inopportunité. 
Il paraît vraisemblable que depuis 
Hors son opinion n'aura pas varié. Il 
jy a les attentats des sous-marins alle-
mands. Il y a l'assassinat de miss 
Cavell. Il y a les complots germa-
niques ourdis sur le territoire même 
des Etats-Unis. Il y a surtout l'attitude 

w, insolente du représentant officiel de 
F l'Allemagne à Washington. Tout cela 

!ne saurait disposer favorablement M. 

Wilson à entrer en pourparlers avec 
un gouvernement à qui tant d'entorses 
à la loi morale peuvent être si jus-
tement reprochées. 

Mais, parmi les puissances restées 
neutres, celle dont l'Allemagne cher-
che particulièrement à s'attacher le 
précieux concours dans ces circons-
tances difficiles, c'est la noble Espa-
gne. 11 n'est pas de pays où la propa-
gande allemande se soit exercée avec 
plus d'activité depuis la guerre, dans 
tous les milieux et sous les formes les 
plus variées. Naturellement, celle pro-
pagande a provoqué un mouvement 
d'opinions contradictoires. Sous l'im-
pulsion des jésuites établis à Saint-
Sébastien, tout le clergé, les conserva-
teurs de droite, les carlistes et quel-
ques professeurs qui ont fait leurs étu-
des en Allemagne ont pris parti pour 
la cause germanique. Mais l'immense 
majorité de la nation s'est délibéré-
ment montrée sympathique à la Qua-
druple Entente. Quant aux conserva-
teurs libéraux qui forment le cabinet 
Dato, ils n'ont jamais perdu de vue 
que les intérêts de l'Espagne sont du 
côté de la France et des alliés, mais 
le président du conseil n'a jamais 
perdu l'occasion de se prononcer en 
faveur du respect d'une neutralité ab-
solue entre les deux groupes .de bel-
ligérants. 

Hier encore, au Sénat, M. Dato, in-
terpellé sur l'attitude du gouverne-
ment à cet égard, s'est vigoureusement 
élevé contre toute manifestation pour 
ou.contre les alliés, pour ou contre les 
Austro-Allemands. — « Rien n'est plus 
dangereux, a-t-il dit, que ces démons-
trations qui peuvent donner à penser 
à tout belligérant que l'ami de son en-
nemi est un ennemi pour lui. » Plus 
loin, M. Dato a déclaré que «le de-

voir du gouvernement ne réside pas 
dans te maintien d'une neutralité 
bienveillante ou imparfaite, mais qu'il 
l'entend dans le sens d'un respect 
égal à celui que témoignent à l'Espa-
gne les belligérants eux-mêmes.» 
Pour être d'une correction parfaite, 
ces déclarations ne doivent pas nous 
faire perdre de vue que le premier mi-
nistre espagnol s'est en diverses cir-
constances montré très désireux que 
l'Espagne fût appelée à servir de mé-
diatrice quand s'ouvriront les négocia-
tions en vue de la conclusion de la 
paix. D'ici là, il doit nous être permis 
de compter que les sympathies que 
nourrit pour la France le chevale-
resque souverain qui représente si 
fidèlement l'opinion de la très grande 
majorité de son pays nous garanti-
ront absolument contre toute espèce 
de tentative de son gouvernement d'en-
treprendre quoi que ce soit contre la 
volonté de la France, qui est de n'ac-
cepter entre nos ennemis et nous au-
cun intermédiaire. On peut donc pré-
dire à M. de Bûlow que l'insuccès le 
plus complet attend ses démarches à 
Madrid. 

ÀLBAN DERROJA. 

Le Bon Accueil 
Le général Galliéni a pris contact jeudi 

avec la Chambre. Les explications loyales 
du ministre de la guerre ont dissipé toute 
équivoque sur le sens et la portée de cer-
taine circulaire récente. Elle ne tendait 
point à frapper de suspicion les « recom-
mandations » des députés quand elles sont 
des " interventions » motivées; mais elle 
voulait décourager le» démarches au su-
jet.de l'avancement, des désignations, des 
affectations. 

Le ministre de la guerre reconnaît non 
seulement l'utilité, mais la nécessité du 
contrôle parlementaire. I! admet même le 
contrôle des particuliers. Droit de récla-
mation par la voie hiérarchique accordé 
à tous les militaires, droit de contrôle par-
lementaire accepté avec belle humeur, 
voilà des garanties: pour les intéressés, 
c'est-à-dire pour le pays. Elles seront ren-
forcées par une action discrète de la 
presse. 

Cet échange de vues était nécessaire. 
Si nous estimons que le contrôle parle-
mentaire doit s'exercer avec mesure et 
ne point absorber le temps précieux des 
ministres et de leurs collaborateurs di-
rects, il est juste de reconnaître que leur 
intervention est très souvent justifiée par 
les abus, les négligences les retards plu-
tôt que les dénis de justice auxquels nulle 
administration ne peut rester étrangère. 

11 serait miraculeux pie l'état de guerre 
eût subitement arrêté le cours des erreurs 
humaines dans les bureaux. La multipli-
cité des décisions à prendre . n'a fait 
qu'étendre le champ des fausses manœu-
vres. Nous' savons tous qu'il y a eu et 
qu'il y aura encore de mauvaises directions 
à redresser. L'action des députés, de la 
presse, du public est. indispensable; elle 
doit s'exercer librement pour le faire uti-
lement, i 

En développant sa question jeudi à la 
Chambre, M. J.-B Morin a précisé quel-
ques-unes des situations qui appellent le 
plus fréquemment l'intervention du légis-
lateur. Les circulaires excellentes des mi-
nistres reçoivent des applications inter-
mittentes. 

Tel obtiendra aisément un sursis agri-
cole, alors que son camarade l'attendra 
sous les armes sans rien voir venir. Le 
rappel de.» ouvriers spéciaux destinés aux 
munitions s'opère parfois en vertu de l'ar-
bitraire le plus mystérieux et le plus cho-
quant, nous pouvons l'affirmer sur pièces. 
Faisons à l'Union Sacrée ce sacrifice de 
ne point dire à quel parti il est le plus 
facile de faire revenir les siens... 

Quant aux petits abus dont députés et 
journalistes se font l'écho, nous récla-
mons pour eux le bon accueil au minis-
tère de la guerre. Il serait aisé d'éviter 
des vexations, des complications, des in-
cohérences avec un peu plus d'initiative 
et de décision. Ne pourrait-on, par exem-
ple, faciliter l'expédition des colis de vê-
tements, coussins, etc., expédiés par des 
particuliers ou des groupes de particu-
liers ? Un médecin militaire avait de-
mandé à des amis des coussinets pour 
ses trains de blessés. Des dames se met-
tent fi l'ouvrage, on prépare trois ballots. 
Après démarches héroïques à travers 
quinze bureaux, il a fallu renoncer pour 
le moment à l'expédition : les bureaux ré-
clament sur la feuille d'expédition des 
indications de région qu'il est interdit de 
donner... Entre ces deux exigences, à la-
quelle se résoudre ? Cruelle énigme ! di-
rait M. Bourget. 

P. B. 
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GISELLE DE NOYANS 

— Bah i répliqua philosophiquement 
Faucillac, prévu ou non, le môme ac-
cessoire menace notre front... Chan-
ces égales, va !... Ah ! s'interrompit-il 
en montrant une ravissante jeune fem-
me qui entrait au bras d'un superbe 
iBacchus, voici un couple rare, unique : 
la Sagesse et la Joie. La petite Savinel-
les en Minerve ! Est-ce une enseigne ? 

Roland suivait des yeux Minerve et 
Bacchus, c'est-à-dire ïe baron de Sa-
jvjjxellesv JLUI se mèlaieni à-la taule on-

dulant dans le hall comme une grande 
moisson chatoyante. 

— La plus jolie et la plus authenti-
que des Minerves ! fit-il avec une cha-
leur subite 

Le Gascon n'écoutait pas; emphati-
que, il déclamait : 

— M. le professeur Lorris, une des 
lumières de la science moderne ! Et en 
satyre encore ! ajouta-t-il en chan-
geant de ton. Ça lui va bien, d'ail-
leurs... Ce que ses clientes vont être 
émoustillées I Tu sais que ce médecin 
célèbre est la coqueluche des Améri-
caines ? il ne doit pas s'ennuyer... Elles 
sont toutes folles de lui... On colporte 
les' détails : c'est à se tordre ! Figure-
toi... 

— Tu es insupportablement commè-
re ! interjeta Brionne impatienté. Le 
docteur Lorris soigne qui le paie. Et 
c'eût un admirable savant ! 

Mais Faucillac s'exclamait : 
— Ah ! un flot d'arrivants de mar-

que ! Vois donc : les d'Aygurandes, 
Jacques Montl ou;g. le psychologue en-
vié de Pâles Amoureuses; Marins do 
Couloumas, mon fougueux député; 
toute la smala des Soolgate, les parfu-
meurs milliardaires de New-York... 

— Miss Lydia Soolgate est une char-
mante ondine, remarqua Roland - mo-
queur. Peut-être y a-t-il quelque chose 
à faire là, mon ami ". 

— Miss Kitty Cricks est mille fois 
plus charmante, contesta Faucillac 
avec vivacité. Quelle délicieuse Auro-
re ! Un exquis lutin rose ! Et 'ces bril-

Ja.nis _oy.iv pour, simuler des gouttes de. 

rosée, perlent à l'extrémité des petits 
cheveux fous I C'est adorable ! 

— Allons, dit le marquis en riant, 
il ne tient décidément qu'à miss Kitty 
de devenir haute et puissante dame de 
Faucillac et autres lieux. Bonne chan-
ce, mon cher 1 Qu'est-ce qu'il vend, 
l'honorable mister Cricks ? 

— Lui, rien. C'était le grand-père 
qui vendait. Et encore des choses tout 
à fait bien, des produits aromatiques, 
cannelle, vanille, etc. 

— Le dessus du panier de l'épicerie, 
quoi ! 

Faucillac ne releva pas l'épigramme. 
Penché en avant sur la balustrade, il 
s'absorbait dans la contemplation de 
miss Kitty. 

Celle-ci" promplement entourée, pa-
pillonnait, souriante, transportée de se 
savoir, pour la première fois de sa vie, 
sous le toit d'un vrai duc, et feignait 
de se refuser à choisir un cavalier par-
mi les aristocratiques candidats qui 
en voulaient, elle le savait fort bien, 
beaucoup plus à l'héritage de l'aïeul 
aux clous de'girofle qu'à la petite per-
sonne, parfaitement désirable, pour-
tant, Qu'était mis Kitty. 

Pour en finir, la fine mouche écarta 
les plus proches assaillants et se diri-
gea vers un faune d'une éléganee sou-
veraine qui assistait de loin, avec une 
gaieté narquoise, à cette escarmouche. 

Ce dieu champêtre avait nom.Phi-
lippe de Chauvency, et il était prince. 

Hardiment, en jolie créature à qui 
tout est permis, miss Kitty se suspen-
dit à son bras. 

PAPIERS 
BOCHES 

Voici de curieux extraits inédits de lettres 
et cartes trouvées sur des prisonniers alle-
mands et dont nous garantissons l'authentl 
cltê: 

Berlin, 30 septembre. — Tu me deman-
des si on parle de paix à Berlin ? Au con-
traire, on Incorpore tout; on prend mainte-
nant les inaptes. Des milliers d'hommes 
partent tous les jours... Les vivres aug-
mentent : un œuf coûte 20 pf., le beurre 
2 30-2 40. La graisse ordinaire de bouche-
rie, quand on en trouve, coûte 2.20, les 
briquettes, 1 45 le cent. Tu peux voir' d'a-
près cela si c'est la paix. La situation de-
vient de plus en plus navrante. Où allons-
nous ? 

Munich, 6 octobre. — Un nouveau con-
seil de revision a eu lieu. Tous les hom-
mes malades l'ont passé, presque tous sont 
pris. Cela m'a fait bien .de la peine de 
voir X... partir, car ii'.es; déjà très souf-
frant. II tombera sûrement bientôt, mais 
il n'y a rien à faire. 

Prenzlaâ, g octobre. — Les temps que 
nous traversons sont bien durs. Le beurre 
coûte 2.60 la livre. Cela ne va plus, il 
faut manger son pain sec. La viande est 
trop chère, on ne peut plus en acheter; le 
porc coûte 2 marks la livre et davantage : 
personne ne sait comment cela va finir, 

Klautzenbach-Zrviescl (Basse-Bavière). 
— A voir comment ça va, on se demande 
où on en est. Tout ce qu'on voit ici ou là 
est dégoûtant. Il y en a qui bouffent à se 
faire crever la panse, et les autres n'ont 
rien pour calmer leur faim. Si ça ne cesse 
pas bientôt, il y aura sûrement une révo-
lution. Il y en a qui disent que les Fran-
çais ont percé à Arras. Qu'est-ce qu'on va 
devenir ? Combien de pauvres gens vont 
encore y laisser leur peau ? 

Nous pourrions citer bien d'autres lettres, 
mais toutes se ressemblent. Néanmoins, en 
voici une gui indique l'état moral de cer 
tains Boches. C'est une lettre écrite au sol-
dat Max Aitmann, du 10e landwehr bavarois, 
par sa mère, le 4 octobre : 

Quand ie journal arrive, la première 
chose que je regarde, c'est le front Ouest; 
mais sur le journal, il n'y a pas la moitié 
de la vérité. Nous avons vu les 20,000 pri-
sonniers qu'ils nous ont faits, mais ce qu'on 
n'a pas vu, ce sont les milliers de morts 

t et de blessés qu'il y a eu. Voilà comment 
on se conduit avec nous! Alors, ce n'est 
plus la peine de faire tant d'histoires : ce 
n'est plus une guerre. Nous avons entendu 
dire que dans les tranchées allemandes 
les soldats ont planté une planche sur la-
quelle ils ont écrit : « L'empereur d'Alle-
magne est le plus grand assassin de l'uni-
vers. » Et puis, il paraît qu'ils ont écrit 
encore dessus qu'il fallait que ça finisse 
d'une façon ou d'une autre, et qu'ils en 
avaient assez. 

Ils ont bien fait; ils ti'ont qu'à refuser 
d'attaquer, car tout ça est un vaste men-
songe. Quand l'anniversaire de l'empereur 
est arrivé, ces sales, Prussiens, ces têtes 
carrées, se sont réunis. Tout ça c'est pour 
faire olaquer le monde. Quand le père a 
été travailler à Blatig, il y avait un soldat 
blessé qui a raconté que dans sa compa-
gnie il y avait eu un Prussien de tué, et 
que tous avaient eu du chagrin et avaient 
pleuré, parce que c'^it un bon garçon. 
« Ah ! a dit ton père; eh bien ! c'est à 
cause de ceux-là qu'il y a eu la guerre et 
que les gens se tuent. Ton Prussien était 
un salaud, et l'empereur aussi. » 

Georges lierwegh 
Nous recevons la lettre suivante : 
A plusieurs reprise» déjà, te nom de 

Georges Herwegh a été mentionné à côté 
de ceux des pangermanistes les plus fa-
rouches. Dans votre numéro du 13 octo-
bre 1915, il a paru un article intitulé : 
ii La Haine du Français dans es classi-
ques allemands, » où, sans restriction, 
Herwegh est cité, à la suite d/Vrndt, KOr-
ner et Rûckert, comme auteur d'une chan-
son sur le vin du Rhin. Cette chanson est 
de 18401 Elle s'élève contre toute politi-
que d'annexion 1 A la même époque, Her-
wegh écrivait contre les noèles des guer-
res de l'indépendance germanique : 

D'autres étendards, un autre Idéal, 
D'autres dieux nous appellent au combat 1 

A la même époque, il parodiait la poé-
sie de Nic ias Becker et chantait : 

Le verb tut avant le Rhin 1 

Il écrivait : « Un peuple qui ne veut 
pas être libre n'a droit à aucun pouce de 
terrain, et dans une poésie de 1843 : 

Chante, chante, coq ffiulols, afin que, devant 
[le jour naissant, 

Les spectres allemands regagnent enlin, en 
[rampant, les ténèbres 1 

Biographe du poète, je proteste contre 
cette erreur. 

On oublie, et l'on n'a pas le droit d'ou-
blier, que Georges Herwegh a appelé 
« l'opprobre sur les drapeaux allemands » 
lorsque la Prusse réprimait le soulève-
ment de la Pologne ! Que Georges Her-
wegh, le révolutionnaire de 1848, lié d'a-
mitié avec Flocon, Dufraisse, Challernel-
Lacour, avait pris ces mots pour devise : 
« La France est une religion ! » 

On oublie ses dernières poésies avec 
tout ce qu'elles contiennent de haine im-
placable à l'égard de Bismarck, de la 
Prusse et du militarisme allemand ! 

Au lendemain de Sedan, lorsque l'Al-
lemagne exultait, fl'ère de ses succès, ar-
rogante, tandis que les clameurs 'e vic-
toire et les hymnes d'allésresse retentis-
saient sur les champs de; bataille, tandis 
que tout un peuple, aveuglé, enivré d'or-
gueil, se pressait derrière le triomphateur, 
se courbait devant son nouveau maître, 

Un brusque dépit redressa Faucil-
lac. B.oland, qui l'observait, s'amusa 
franchement. 

— Il me semble que ton idole a 
trouvé son flirt ? 

Déjà le Gascon reprenait son aplomb. 
— Bahlmiss Kitty, qui a infiniment 

d'esprit, ne tardera pas à comprendre 
qu'elle perd son temps et ses grâces 
avec Chauvency... Il se prête, il ne se 
donne pas... A-t-il assez l'air de le 
prendre de haut, avec son succès ! Car 
il a un succès fou auprès de toutes ces 
évaporées... C'est à "son titre qu'il le 
doit bien plus qu'à son costume, qui 
ne lui a pas coûté de grands effort d'i-
magination. Nous sommes nombreux, 
les faunes et les svlvains... Toi aussi, 
je crois ? Non, au 'fait... Qu'est-ce que, 
ces attributs de chasse ?... 

— Orion, renseigna brièvement le 
marquis. 

— Malheureux ! plaisanta Faucillac. 
Et Diane ?... Par bonheur, il n'y en a 
pas... 

Au même instant, la foule s'écarta 
pour livrer passage à une admirable 
créature, chastement drapée de blanc, 
le carquois à l'épaule, le croisant d'ar-
gent dans les cheveux blonds, au des-
sus du front de marbre, traversé de 
minces sourcils arqués et impérieux, 
sous lesquels resplendissaient de. mi-
roitantes prunelles d'un introuvable 
azur sombre. C'était bien là l'altière 
chasseresse, iiriolacable à l'humble 
amour .des morte'ls. 

— Mademoiselle de Noyans ! s'ex-
L clama Faucillac émerveillé. Pour le 

un poète se flt entendre, qui s'écria, s'a-
dressant à Ta nation allemande : 

Dans la gloire de carnage 
Tu es devenue le premier pay» du moadei 
Germanie, tu me fais horreur 1 
Tu me fais horreu-; Je crois 
Que frappée de démence. 
Tu cherches à te draper dans une grandeur 

[Illusoire, 
Et que, te grisant de droit dlTln, 
Tu as oublié le droit des homme» I 

Et la voix prophétique avertissait l'Em-
pire, en lui rappelant l'exemple de Napo-
léon III venant expier sea fautes dans 
un amphithéâtre tragique, sous les malé-
dictions de l'univers ! 

Ce poète, c'était l'auteur des n Poésies 
d'un Vivant », qui s'était fait naturaliser 
Suisse en 1843. C'était Georges Herwegh, 
le collaborateur de Gaiabétta à la « Répu-
blique française ». 

C'est au nied du Jura suisse, dans le 
petit cimetière de Ziestal, rrue Georges 
Herwegh dort de son dernier sommeil. 
Avant de mourir, il avait exprimé te vœu 
d'être inhumé, non dans une terre « es-
clave, étrangère », mais dans le libre can-
ton de la République où il avait acquis 
le droit de cité, et il avait dit ces naroles 
à son fils : 

« Si tu assistais après ma mort & l'a-
néantissement de la Prusse, écris sur la 
pierre d« mon tombeau ; « Réjouis-toi, 
» mon père, la Prusse n'est plus ! » 

Victor FLEURY. 

L'Enseignement 
de l'Allemand 

Réponse de M. Emile Boutroux à l'en-
quête de la Renaissance : 

« Pardonnes-moi si je n'étudie pas dès 
maintenant la question de l'enseignement 
de la langue allemande après la guerre. 
Toute mon attention se porte pour le mo-
ment sur ce que nous devons [aire pour 
ramener aux proportions d'un Etal entre 
les Etats une nation qui prétend asservir 
le monde. « Age quod agis », cette devise 
de Hoche me parait convenir en perfec-
tion à l'heure présente. Or, pour être en 
mesure de combattre ses ennemis,' un bon 
moyen est de les connaître, et il est trop 
clair que nous ne pouvons connaître les 
Allemands si nous ignorons leur langue. 
Ce n'est pas en s'abstenanl d'étudier le 
français que les Allemands se sont pré-
parés à nous anéantir, c'est en l'appre-
nant de toutes leurs forces : nos soldats 
ne reviennent pas de la surprise que leur 
cause le grand nombre des Allemands 
qu'ils voient se tirer d'affaire en parlant 
notre langue. » 

GOjWiEHT ItES iïl/IflTEUîiS 
allemands regagnent 

leurs stations dans l'obscurité 

Voici la traduction inédite d'un intéres-
sant article du National Tidende, de Co-
penhague ■: 

Une des plus grandes difficultés pendant 
un vol dans les ténèbres, c'est de retrou-
ver son chemin et d'atterrir sain et sauf 
Les Allemands ont plus qu'aucune autre 
nation effectué des exercices de vol dans les 
ténèbres — tant avant que pendant la guer-
re — et ils ont maintenant inventé un ar-
rangement lumineux d'une grande impor-
tance pratique. 

Pour que les aviateurs militaires puis-
sent voir dans l'obscurité où se trouve leur 
station et où ils doivent, par conséquent, 
atterrir, on a placé sur le sol, à la sta-
tion, une grande fenêtre carrée munie de 
vitres si épaisses qu'elles tiendraient bon, 
même si l'aéro venait à tomber dessus. A 
une distance de 250 pieds (83 mètres envi-
ron), au nord, sud, est, ouest de cette fe-
nêtre carrée à vitres blanches, on a placé 
de plus petites fenêtres à lumière rouge, 
également carrées et liées par des câbles 
souterrains à un moulin à vent électrique. 

A l'aide de cet arrangement, l'aviateur 
pourra être averti de la direction du vent. 
L'installation du moulin à vent électrique 
est à même d'éteindre et d'allumer les lu-
mières rouges suivant la direction d'où 
yient le vent. Si, par exemple, le vent nord-
est souffle.à la station, les lumières rouges 
s'allument au nord et à l'est de la lumière 
blanche qui brûle toujours; si c'est le vent 
du sud, la lumière rouge du côté sud s'allu-
me, etc. 

Comme nous l'avons dit, cet arrange-
ment est d'une grande importance pratique 
pour les reconnaissances allemandes de 
nuit. Le danger c'est qu'on «révèle aussi à 
l'ennemi où se trouve la station. Toutefois, 
on cherche à l'éviter, en couvrant les lu-
mières avec dés stores en drap que l'on re-
tire seulement lorsqu'on- a été convaincu 
par un signal quelconque que c'est bien 
un aviateur ami qui approche. 

EN ARGONNE (Front allemand) 

Tranchée de première ligne consolidée à l'aide de fascine*. 
mouvements des Français 

L'officier observe let 
Photo RANGER 

Lettres Parisiennes 
Paris, n novembre. 

Que les Allemands, qui se proclament 
partout victorieux, s'acharnent à tâter le 
terrain au sujet d'une paix prochaine, cela 
ne saurait plus faire l'objet d'un doute. Ils 
aspirent aux douceurs de la paix probable-
ment parce qu'ils se sentent saturés de gloi-
re : « N'en jetez plus ! » 

Tous, dans le civil, depuis' les pangerma-
nistes jusqu'aux sozial-democrates, devien-
nent tendres et bêlants; ils expriment le dé-
sir d'engager des pourparlers, ou plutôt ce 
qu'ils appellent : une conversation. 

Rien n'est plus propre à encourager les 
alliés dans leur dessein d'imposer la paix, 
non de l'accepter avant l'heure. Le monde 
entier, à l'exception de quelques-uns des 
Etats balkaniques, sait qu'on ne peut plus 
s'entendre avec une nation qui ne se tient 
pas pour obligée par les traités. 

En faisant éclater à la fois sa félonie et 
sa férocité, l'Allemagne, sûre de son fou-
droyant succès, n'avait pas prévu — on ne 
saurait penser à tout — qu'en cas d'échec, 
elle serait mise au ban des peuples civilisés. 

Elle y est, elle y restera. 
Et comme chacun le sent, on se demande 

comment la guerre finira, car il faudra bien 
qu'elle finisse, ainsi que toutes les choses 
de ce monde. En l'état actuel des affaires 
militaires et économiques, il n'est pas pos-
sible d'assigner un terme précis à la lutte, 
mais il est facile et simple de prévoir com-
ment elle se terminera. 

Les Allemands ont dit et répété sur di-
vers tons qu'ils lutteraient jusqu'à leur der-
nier soldat; ce n'est là qu'une baliverne. Ils 
n'attendront même pas d'en être à leur 
avant-dernier pour déposer les armes. De-
puis le moment où les facteurs du grand 
problème ont pu être ^terminés, on a re-
connu qu'il s'agissaif dVrie"guerre d'usure. 

Mot exact. 
La guerre d'usure garantit la victoire à 

ceux des belligérants qui résisteront le plus 
longuement, c'est-à-dire ceux qui sont in-
vestis de la suprématie militaire et financiè-
re. Au point de vue financier, la supériorité 
des alliés n'est plus à démontrer. Les em-
barras de l'Allemagne, grossièrement dégui-
sés par des truquages à la fois sournois et 
naïfs, s'aggravent de ceux de l'Autriche, de 
la Turquie et de la Bulgarie, pays à finan-
ces avariées. 

Quant aux ressources militaires, leur_im-
portance respective s'établit'de la manière 
que voici : en se basant sur les recense-
ments les plus récents, on constate que le 
groupe de l'Entente, en y comprenant le 
Japon, représente 356 millions d'habitants, 
•en nombre rond; tandis que celui de nos 
adversaires, en tenant compte de l'interven-
tion bulgare, n'en comprend que 139 pil-
lions, soit une différence de 217 millions 

A BLAYE 
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en faveur des alliés. Il en résulte que l'usu-
re des austro-turco-bulgaro-allemands arri-
vera à son point critique bien avant l'épui-
sement des puissances de l'Entente. 

Plus nos adversaires étendront leurs ba-
ses, plus leurs communications seront ma-
laisées et plus leur usure sera rapide. 

L'histoire du dix - neuvième siècle nous 
offre un exemple saisissant de guerre d'usu-
re. Je fais allusion à la guerre de sécession, 
qui mit aux prises les Etats du Nord et ceux 
du Sud de la grande République américaine. 
Cette lutte, qui dura quatre années, avail 
pour origine la question de l'esclavage des 
noirs, que les Sudistes prétendaient main-
tenir à tout prix. 

Il n'est pas sans intérêt de rappeler que. 
cette crise formidable avait été préparée 
par un roman : la Case de l'Oncle Tomt 
dans lequel une femme de bien, une insti-
tutrice nommée Harriett Beecher Stowe, 
avait résumé les souffrances de* esclaves 
noirs et les cruautés de leurs maîtres. Cet 
ouvrage, qui fut répandu dans les Deux 
Mondes à plus de trois millions d'exemplai-
res, enfanta le grand parti abolitionniste ei 
suscita des martyrs. Le sublime John 
Brown fut torturé et pendu pour avoir ap-
pelé les noirs à la révolte. Ce drame ins-
pira à Victor-Hugo un dessin tragique; il 
représente le gibet de Charleston sur un 
fond de ténèbres que le premier rayon 
d'une aurore traverse pour éclairer la tête 
du supplicié. 

La guerre de sécession se poursuivit 
sans trêves; des deux côtés, les combat-
tants, braves et résolus, avaient pour chefs 
des tacticiens remarquables : Grant, Sher-
man, Mae-Clellan, Lee, Harrisson. 

Robert Lee dirigeait les armées du Sud; 
il obtint de nombreux avantages, et prolon-
gea la guerre autant que cela fut en son 
pouvoir. 

Les Nordistes avaient la supériorité du 
nombre. Leurs premières levées de guerre 
furent obtenues au moyen d'engagements 
volontaires sans primes: dès le 1" juillet 
1861, le Congrès vota une indemnité de 
100 dollars par homme engagé pour trois 
ans. Successivement, ces primes s'élevè-
rent jusqu'à 350 dollars. 

Tout à coup, quand le général Lee annon-
çait fièrement son intention d'entreprendre 
des opérations de haute statrégie. la guerre 
prit fin, en un coup de théâtre. 

Les Sudistes, qui s'étaient efforcés de 
dissimuler leur affaiblissement numérique, 
déposèrent les armes, simplement parce 
que leur réservoir d'hommes avait été épui-
sé avant celui du Nord. 

La volonté de vaincre fut égale des deux 
parts, mais les Sudistes arrivèrent les pre-
miers à l'extrémité de leurs ressources. 

Or, l'écart entre celles du Nord et du 
Sud était moins grand que celui qui sépare 
actuellement les deux groupes de belligé-
rants européens. 

.La victoire appartiendra fatalement à 
ceux qui disposent des réserves les plus 
abondantes, c'est-à-dire à la France et à sea 
alliés. 

Nous ferons observer en terminant qu'il 
est puéril de déclarer que l'on luttera jus-
qu'au dernier homme. 

Les Allemands n'attendront point d'en 
être à leur dernier homme, ni même à leur 
dernier million d'hommes pour lever les 
mains en l'air, en proférant un suprême f 
<c Kamerad ! » 

Prochaine ou encore éloignée, telle sera 
la fin de la guerre. 

Albert ROBERT. 

«JOUETS FRANÇAIS 
Jusqu'ici, les têtes de poupée étaient 

de fabrication presque exclusivement ab' 
lemande, dit Excelsior. Désormais, nom 
dit le Bulletin du ministère du travail, 
c'est à Limoges que seront faites les tétés 
de poupée : elles rj gagneront en joliessa 
et en grâce. Le fouet all-emand a déjà dis-
paru du marché mondial; de grosses com~ 
mandes de l'étranger affluent en France. 
Malgré la pénurie de main-d'œuvre, on si 
hâte de fabriquer fies joujoux à Paris cl 
en province, à Castres notamment. 

coup, c'est la belle des belles I Prends 
garde à toi, Brionne : voici la déesse 1 

Ne recevant point de réponse, il.se 
tourna du côté du marquis : Roland 
de Brionne avait disparu... 

Tandis que Faucillac quittait à son 
tour la galerie pour tâcher de rejoin-
dre miss Kitty Cricks, Roland se glis-
sait à travers la cohue étincelante et 
parée sans honorer qui que ce fût d'un 
regard. 

11 arriva ainsi jusqu'à un petit jar-
din d'hiver, qui ouvrait des profon-
deurs de tremblante émeraude à l'ex-
trémité du hall. 

Ce n'était pas le moins délicieux en-
droit de cet Eden improvisé. 

Le machiniste habile aux ordres de 
la fée Million avait étendu à cet en-
droit la nappe de moire d'un'joli étang, 
endormi sous les larges feuilles des 
nymphéas et l'opulente floraison des 
nénuphars épanouis. 

Derrière un imperceptible grillage, 
des flamants roses, perchés sur une 
patte et rangés en file, des hérons 
bleus à vaporeuse queue blanche, se 
miraient dans l'eau qui reflétait leurs 
silhouettes grêles, et sur l'autre rive, 
au sommet d'une pente gazonnée, s'é-
levait une grotte toute tapissée de la 

I dentelle fragile des 'verdures aquati-
j ques. 

Afin de rester dans la note spéciale 
! de cette soirée, les hôtes du duc de 

Pontgibault avaient dénommé cet en-
I droit charmant la grotte de Calypso. 
: Pour l'instant, .Calypso avait cédé la 

jj place à Diane,, mie Diane au beau 

visage si sombre qu'on eût dit qu'elle 
aussi se désespérait d'être immortelle. 

Assise sur un banc de mousse et les 
sourcils froncés, elle regardait venir le 
marquis. 

Il s'inclina, d'un mouvement de res-
pect si profond que ce simple geste 
criait l'a,doration, la prosternation 
mentale de tout son èbre devant cette 
créature de beauté et de mystère. 

— Que Diane daigne pardonner au 
chasseur imprudent 1 murmura-t-il en 
une supplication'plaisante, qui, peut-
être, n'était pas feinte. Je sais que cet-
te fière divinité recherche le silence et 
la solitude... 

— Vous savez aussi, interrompit-elle 
sérieusement, que Diane punit les au-
dacieux qui osent troubler sa retrai-
te ?... 

— Et je n'ignore pas non plus qu'un 
jour la divine chasseresse se repentit 
du mal qu'elle avait fait et voulut le 
réparer... Vous n'avez pas oublié ce 
souvenir classique, Giselle?... Dans 
un instant de colère, Diane ayant ban-
dé son arc. frappa «d'un coup mor-
tel » le chasseur. Orion que j'ai voulu 
représenter aujourd'hui... Mais, «con-
fuse et repentante de cet acte de bar-
barie », nous disent les vieux livres 
qui ont jeté en nous d'irréductibles se-
mences de roman et de rêve, «elle 
transforma sa victime en brillante 
constellation ». Toutes proportionsgar-
dées, je ne serais pas si ambitieux... 
Que vous vous rendiez compte de ma j 
peine seulement et y soyez clémente, 
ie n'en demanderais"i>as davantage,., i 

C'est cet humble espoir qui m'amène... 
Le petit pied chaussé du cothurne 

classique battit le sol avec impatience i 
— Roland 1 cessons, s'il vous plaît, 

ce marivaudage mythologique, du res: 
te parfaitement ridicule. Je ne vous ai 
point fait ce mal et n'ai rien à réparer ! 

— Si I vous m'avez fait souffrir, Gi-
selle, repartit Roland d'un accent em-
preint de cette autorité que donne la 
passion souveraine. Pourquoi me fuir, 
moi, votre ami de toujours ? 

Et comme mademoiselle de Noyans, 
le front nenché en avant, ne répondait 
pas, il se courba vers elle, murmurant 
ardemment : 

— Pourquoi vous dérober à toute ex< 
plication ? Pournuoi refuser de m'en-
tendre?... Consentez du moins à m b' 
coûter?... 

-A quoi bon! fit-elle, tandis qufl 
son beau visage si pur et cependant 
mobile revêtait une expression de tris-
tesse hautaine. Ne. deviné-je point ce 
que vous avez à me dire 1 Tant d au-
tres me l'ont dit déjà ! 

— Eh bien ! rétorqua le marquis 
avec une ombre d'amertume n est-il lit étrange que vous me refusiez

 ls permission accordée à ces autres ? ... 
Vous ne pouvez me traiter moins fa-
vorablement... Par grâce, Giselle!... 

(A suivre). 

t 
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Le bombardemînt a encore été actif de part et d'autre dans le secteur de 
LOOS et dans celui de LA FOSSE-CÀLONNE. 

Dans la région de BUS-EN-ARTOIS, notre artillerie a contraint au silence 
les batteries ennemies qui liraient sur nos organisations. 

SUT le reste du front, la lutte de mines a continué avec succès. 
EN ARGONNE, à la cote Î85, nous avons camouflé des travaux où les Al-

lemands étaient en plein travail ; au nord de FL1REY, un autre camouflet a boule-
versé préventivement les galeries poussées par l'ennemi. 

DÉPÊCHES DE LA 
En Serbie 

X>CL 19 Novero/bre (23 ja.) 
On signa'e au cours de la journée des combats d'artillerie particulièrement 

dolents en BELGIQUE, dans la région de Bcesinghe, en ARTOIS, dans le sec-
teur de la Fosse Calonne, au nord de la SOMME, près de Dompierre, entre 
WiiltSE et MOSELLE, en forêt d'APREMONT. 

Pas d'action d'infanterie. 

ARMÉE D'ORIENT 
Du 6 au io novembre, nombreuses reconnaissances sans engagements sérieux. 
Dans la journée du 10 novembre, les Bulgares ont violemment bombardé la 

gare de KrivoUk. 
Nous avons enlevé sur la rive gauche de la Cerna les villages de KRUSE-

V1CA et S1RKOVO. 
Du côté de VALANDROVO et RABROVO, aucun événement important 

dans la journée du 11 ■ ____________»____________»______«-___-, 

Communiques russes 
GRAND ETAT-MAJOR GÉNÉRAL 

Pélrograd, ii novembre. 
Dans la région de SCHLOCK, nos trou-

oes tout en combattant, ont progressé à 
l'ouest de Haggalz. Après des combats 
3ut ont duré onze jours, presque sans in-
'erruplion, nos troupes, dans les marais 
iusau'à la ceinture, ont enlevé Kommern 
il Anting. LES ALLEMANDS ONT SUBI, 
DÉS PEUT ES CONSIDERABLES et ont 
M HEJETES A L'OUEST. Nous avons 
'ait prisonniers des Allemands et pris une 
•iiHrailleusc. 

Le combat acharne près de la jeune de 
BORSEMUENDE. dan., la région d'IX-
KULL, dure toujours, Nous avons repous-
ké, au cours de la joui née, dix attaques 
icli.arnées des Allemands et t.EUH 
AVONS INFLIGE DES l'EUT ES IMl'OR-
TANTES DES AMAS DE CADAYIIES 
ENNEMIS (USENT DEVANT NOS 
VU\NCHEES 

Dans «n combat <iu cours de cette jour-
'u:e sur le Iront de RIGA, les troupes li-
thuaniennes. Combattant côte à côte avec 
nos troupes i»*s des conditions que le ter-
rain rendait extrêmement ditjiciles, ont 
donne de nouvelles preuves de la haute 
valeur qui les caractérise. 

Dans la région de OVINS' près des 
villages de Prirtane et l'Ioukst, nos trou-
pes ont progressé quelque peu. 

Dans la région du village de KOSTU-
KIINOVKA, à l'ouest du village de HA-
FAI.OVKA, le combat acharné continue. 
NOUS AVONS FAIT PRISONNIERS EN-
VIRON 27/) soldats. 

Communiqués italiens 
COMMANDEMENT SUPREME 

Rome, 12 no, ^bre. 
Dans la haute vallée de CAMPELLE 

(Toienl-Maso-Yalsugana), l'ennemi a at-
taqué notre position du col de San-Gio-
vanni. Quoique soutenue par le (eu de 
nombreuses pièces d'artillerie postées à 
la cime de Cupoui et sur U~ mont Alon, 
l'attaque été repoussée. 

Dans ta vallée de COI'.DEVOLE, notre 
énergique pression contre ta. Courtine 
continue, entre le mont Giej et le mont 
Sellsass. De petites opérations al égale-
ment été entamées ajin de détruire des 
détachements ennemis restés wr l'ar 
re de CORDILA.NA. 

Sur le MOYEN fSv.V'O, dans ie sec-
teur de PL\\ A. iotre infanterie a-com-
mencé hier une marche en avant -êsolue 
au delà du pays de ZAGORA f a pris à 
l'ennemi 260 prisonniers, dont 3 officiers 

'Sur les hauteurs du nord-ouest de GO-
RI ZI A, noue avons également fait de pe-
tits progrès et capturé 1S prisonniers. 

Sur le ' ",'SO, peu Ht toute la tour-
née, un brouillard et une pluie («liante 
ont paralysé l'action de l'artillerie et ont 
transformé en torrents les nombreux ra-
vins, entravant, la proqression de licite 
infanterie; cependant, grâce à leur él/in et. 
à leur ténacité, nos trouves sont parve-
nues à prendre d'assaut atteignes gros n 
importai 's retranchements au sud-micsl 
de San-Martino-dcl-Carso et à s'emparer 
d'une trentaine de prisonniers 

Progrès français 
au delà de la Cerna 

Salonique, 12 novembre. — La nouvelle 
de la réoccupation de Valandovo par les 
Bulgares n'est pas fondée. Les Français 
occupent solidement la région devant Va-
landovo et Rabrovo, particulièrement les 
côtes 350 et 516 dominant Costorino. 

Hier, les Bulgares ont lancé de nom-
breux obus d'une dislance de six mille 
mètres sur Krivolak. Une ambulance a été 
détruite. 

La gare de Gradsko a été également 
bombardée, mais sans résultat. 

Les Français ont progressé au delà de 
la Cerna; ils ont été violemment, mais 
vainement contre-attaqués. 

Des reconnaissances françaises sont 
parvenues à remonter la voie ferrée jus-
qu'à la tête de pont du Vardar, auprès 
du col de Bàjbounas. Le pont a été détruit. 

Les archives et la Banque nationale 
serbe, qui étaient gardées à Salonique, 
ont été transportées hier à Monastir. Ce 
serait la preuve que Monastir est actuel-
lement hors de la menace des Bulgares. 

En Russie 

ARMEE OU CAUCASE 
Dans les. régions du LITTORAL et de 

TORTUM, rencontres d'avant-gardes. 
Sur les rives ouest et sud du lac d'OUR-

MIA, dans les régions des villages de Ka-' 
lazcva, Benghea,' Sehailanova, Schaitepe., 
nos troupes ont eu des rencontres avec des 
bandes de Ifurdes, qui ont été partout re-
\etés vers le sud. 

Communiqué serbe 
12 novembre. 

Les troupes serbes ont occupé en bon 
ordre les positions de défense au sud et 
à l'est de Kralievo et à l'est d'ivagnit-
za, ainsi que sur le front est, sur H rive 
gauche de la Morawa du sud, où des com-
bats acharnés ont eu lieu au cours de la 
journée du 10 novembre. Les combats 
continuent à l'est de Gnilan, sur la Kri-
va-Reka (rivière Leskovitza), sur li Bi-
nalchka-Morawa et à Katchanik. 

Communiqué belge 
Le Havre, 12 novembre. 

Calme sur tout la front. 

Home, 12 novembre. 
On signale des raids hardis de nos dé-

tachements au confluent du CAMERAS et 
de l'ADIGE, où nous avons détruit un pont 
de chemin de fer entre M0R1R el SOGIIE. 

Dans les hautes vallées de CALAMENTO 
(torrent de Xaso Brenta) et de CIM 'tor-
rent de Vunoi Cistnon), ainsi que sur le 
HAUT COliDEVOLE, notre offensive con-
tinue régulièrement. 

Sur lé moyen ISONZO, nous avons 
combattu hier avec acharnement, dans la 
zone de Plava et sur les hauteurs au nord-
ouest de Gorizia. Sur celle de ces hauleui s 
qui est située le plus au sud cl qui est dé-
nommée MONTE CALVARIO, l'attaque 
de l'ennemi, qui était arrivé à quelques 
mètres de nos tranchées, a été repoussée 
par noire feu meurtrier. Puis, nos trou-
pes sont passées à la contre-attaque et, 
pressant l'adversaire en fuite, ont pris 
d'assaut un retranchement, y faisant 70 
prisonniers, dont 4 officiers seuls survi-
vants d'une compagnie anéantie par notre 
feu. 

Sur le CARSO également, le om'.ml a 
duré pendant toute la journée avec la ptu<s 
grande vigueur. Nous avons conquis une 
redoute ennemie entre le bois de Capuc-
cio et Saji-Martino-del-Carso et nous avons 
fait quelques autres progrès. 

Les rapports des différents commandants 
s'accordent à mettre en relief la bravoure 
et le haut esprit de sacrifiée dont nos trou-
pes ont fail preuve dans toutes lès circons-
tances de celte âpre lutte. 

Athènes, 12 novembre. — Les journaux 
annoncent que les Français ont remporté 
un succès sur la ligne Gradsko-Velès. Les 
Bulgares ont été refoulés. 

Salonique, 12 novemt'e. —- Le général 
Sarrail a déclaré qu'il était •fllisfail des 
opération qu'il avait pu réaliser malgré 
l'insuffisance de ses effectifs. Lo obérai 
estime que le front occupé par ses trou-
pes ne saurai! Être rumpu par les Bulga-
res, quelques forces que ceux-ci puissent 
amener contre lui. 

A KATCHANIK 
Athènes, 12 novembre. — D'importants 

contingent- britanniques et serbes, ve-
nant de Mitrovitza, onl atteint le défilé de 
Katchanik. où ils ont occupé la gare. Les 
Bulga , venant, d'Uskub. sont masses 
en face. 

LE KAISER A SOFIA 
Genève, 12 novembre. — A un dîner en 

l'honneur du prince de Mecklembourg, 
celui-ci a annoncé la prochaine arrivée h 
Sofia de l'empereur d'Allemagne, qui sera 
accompagné par le maréchal Mackensen 
et par un archiduc autrichien. 

EXODE DE SERBES 
Genève, 12 novembre. - On monde de 

Bucarest à la Gazelle de Francfort que le 
ministre serbe, M. Marinkovitch, a conduit 
sur le territoire roumain 11.000 réfugies 
serbes : 3,000 à Turn-Scvrin, et 8,000 dans 
les porls du Danube. 

arie 

Les Journaux de Paris 
DE CE MATIN 

SUR L'EMPRUNT 
La République Française (M. Louis Lu-

lapie) : 
Nous ne discutons pas aujourd'hui les con-

ditions de l'emprunt. Elte3 sont, en tout cas, 
de nature à récompenser suffisamment les 
capitaux. 11 ne s'agit pas, d'ailleurs, de don-
ner, mais de prêter, et peut-on comparer le 
sacrifice de celui qui donne sa vie ou cell« 
des siens au sacrifice qui consiste à prêter 
de l'argent ? 

Les embusqués de l'emprunt seront infini-
ment, plus coupable* et odieux que les embus-
qués de l'armée. 

Le Figaro (Si. Alfred Lupus) : 
I'.u ce moment où la nation joue jusqu'à 

sa raison d'être, une clasoe sociale qui.oc-
cupe liai)" cou,- nation le premier plan et 
qui veut le conserver doit au pays le .con-
tours d* toutes ses torces *ans exception. 
Eu marchander une seul, ce serait perdre 
la su|i; i'ii.-.-uie et le droit futur de direction, 
L'.' serait, .suivant radmirablo formule de 
M. rtibot, vouer U. fortune publique il être 
la rançon de la défaite et non le prix do 
la victoire, l'entends .les socialistes ricaner; 
mais non. la bourgeoisie ne commettra pas 
celte faute, et ce n'est pas en vain qu'un 
de ses pltfc illustre représentante s'adres-
sera a elle. 

m A 

SUR LE DISCOURS DE M. RI BÛT 
La Gaulois (M Georges Koucher) : 
J'avais gardé des dernières fois yue je l'a-

vais vu à la tribune l'impression d'un Ribot 
vieillissant et légèrement voûté sous le poids 
des armées. Le vieux lutteur semblait aller 
5'affaissant. Or, voici que, rajeuni par la vo-
lonté d'organiser et d'assurer pour sa part 
la victoire, M. Ribot s'est redressé. La guer-
re a t'ait ce miracle. 

L'éloquence de l'orateur a retrouvé elle aus-
si &J. juvénile ardeur et cela sans rien per-
dre de sa belle clarté. Pour réussir ce tour 
de force de traiter une question de chiffres 
avec une émotion qu'il a su faire par;ager 
i son auditoire, il lui a suffi de puise; dans 
son cœur 1er arguments qu'en pareille ma-
tière un oiateur a coutume de demander à 
son cerveau, et c'est ainsi qu'à certains mo-
ments ce « debater » nuancier s'est haussé 
tout naturellement jusquà des envolées de 
poète. 

LES RECOMMANDATIONS 
DANS L'ARM? i 

Du Rappel : 
On no peut donc savoir mauvais gré à M. 

I.-B. Morin de son intervention • ourageuse 
Les hommes sont si rates qui découvrent à 
Tond leur pensée que la manifestation du dé-
puté du Cher est de celles qui appellent le 
respect. La conclusion du public, c'est qu'il 
çe faut nulles recommandations, ni celles 
ies parlementaires, ni celles des non parle-
mentaires, paru"' lesquels sont des représen-
tants de forces sociales dont l'influence pour-
rait devenir abusive. Le général Gallieni 
n est pas homme à supporter les unes plu-
tôt que les autres. Chacun à sa place cha-
cun à son rang. Voilà la bonne république 1 

M 
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TAXATION NATIONALE 
Le Radical : 
Nous ne demandons pas une taxation uni-

verselle qui serait chimérique. Nous de-
mandons une taxation nationale, avec prix 
maximum, limitée aux produits essentiels. 
Parler amsi, c'est, tout simplement, récla-
mer, pour le temps de guerre, la mobilisa-
tion des produits, conséqjence toute natu-
relle de la moïiil.sation des hommes; c'est 
proclamer simplement qu en temps de guer-
re 1 Etat doit disposer, dans l'Intérêt su-
périeur d« la dé:enae, de toutes les ressour-
ces, quelles qu'elles soient, du pays. 

* 

L'EMPRUNT GREC 
Excelsior : 
La Orèce, dont les finances sont obérées, 

lemandait aux alliés, la semaine dernière, 
fuarante millions accompagnés de quelques 
targalsons de farine. Nous attendrons, pour 
jontinuer cet entretien, que la période élec-
torale soit close, car la naïveté serait vrai-
ment extrême de confier des fonds à des 
ninistfps en mal d'élection. 

Présentement, ces quelques millions se-
ront très sérieusement dépensés sur les rou-
ies qu; partent de Salonique. Quant à la 
rai'ine, ;e roi Constantin trouvera certaine-
ment un moyen d'en faire venir de Bulgarie, 
juisque M. Radoslavof lui en a promis. 

GARE LE POIGNARD ! 
La Guerre sociale (M. Gustave Hervé) : 
Après la nouvelle dissolution du Pàrténifn» 

grec, l'opinion publique française no pardon-
nerait pas au guuverneinent qui se laisserait 
surprendre par un nouveau coup de poi-
gnard dans les Balkans. Aurons-nous hier-
tôt, du côté de Salonique, les 500,000 anglo-
français qui nous mettraient à l'abri de tou-
te traîtrise? Les amiraux des flottes alliéiS 
sont-ils avisés au moins de ce qu'ils auraient 
à faire, au cas où le gouvernement grec, de 
coup d'Etat en coup d'Etat, de coup de for-
ce en coup de force, aurait des velléités, là-
bas à Salonique, de vouloir nous poignar-
der dans le dos ? 

SUR LE FRONT 
L'Œuvre (M. Gustave Tory) : 
J'eus, hier la poignante joie de voir nos sol-

dats circuler sous la volée d'obus qui sonne 
très ponctuellement l'heure de la soupe avec 
autant de flegme que dans la oour du quar-
tier. On sent des hommes habitués, adaptés 
n leur tache terrible, des ouvriers réfléchis 
et tenaces qui achèvent leur œuvre sans émoi 
et sans hâte.. Ils font la guerre silencieuse-
ment, méthodiquement, du même air, du mê-
me pas, du mémo cœur qu'ils' Iraient au 
champ ou à l'usine. Ne leur faisons pas l'In-
jure de chercher à les peindre plus beaux 
qu'ils ne sont, car tels que les voilà, ils 
plus beaux que nous fiù kitirlw.'is l'imaginer. 

LE FATRAS DE M. WILSON 
L'Homme enchaîné (M. Clemenceau) : 

" Sans avoir reçu les satisfactions qu'il ré-
clamait, alors même que la violence alleman-
de se déchaînait en mille formes aux Etats-
Unis et que la Maison-Blanche se voyait obli-
gée de fermer ses portes à M. Dumba, l'ex-
cellent M. Wilson se tint coi, mais ce n'est 
pas qu'il fût à bout de ses forces de disser-
tation. Car lo voilà maintenant qui se pré-
sente à Londres avec un nouveau factum 
où il se fait gloire d'exposer artistement la 
contre-partie. Il se plaint, cette fois, que le 
blocus anglo-français ne soit pas suffisam-
ment effectif, parce que dê nouveaux engins 
de guerre navale peuvent produire des effets 
que les textes de M. Wilson n'avaient pas 
prévus. C'est la thèse opposée à celle que 
soutenait Lincoln contre l'Angleterre, au 
cours de la guerre de Sécession. Ainsi, le 
gouvernement américain se réfute lui-même. 

Je «'ai garde de toucher à ce fatras. M, 
Wilson annonce sans ambages qu'il ne tien-
dra pas compte de notre blocus; c'est l'in-
tention hautement proclamée d'amorcer un 
conflit. Le zèle, cette fois, paraît dépasser 
la mesure; il n'y a pas que des cotonniers 
dans la grande république, qui n'est pas 
sans tirer de notre guerre des compensations. 
Laissons parler le président Wilson puisqu'il 
faut s'y résoudre, et faisons confiance au 
peuple américain, qui saura le redresser à 
temps dans l'action. . 

Commission de la Marine 
Paris. 12 novembre. — La commission 

de la marine de guerre s'est réunie sous la 
présidence de M. Chaumet, son nouveau 
président.. Elle a pris connaissance.de deux 
rapports ne M. Brôussais sur la sécurité 
des transports dans la Méditerranée, et 
sur l'organisation de l'arsenal de Bizerte. 

Elle a ensuite entendu l'amiral La Caze, 
ministre delà marine, qui a donné un aper* 
çu des dispositions prises en vue d'Assu-
rer la sécurité de la navigation dans la Mé-
diterranée, ainsi que la sécurité individuel-
le des équipages et des troupes transpor-
tées. Le ministre a fait connaître aussi l'é-
tat actuel des constructions navales. 

Conseil général de la Seine 
Paris, 12 novembre. — Le Conseil géné-

ral de la Seine, convoqué en session or-
dinaire, s'est réuni cette après-midi, sous 
la présidence de son doyen d'âge, M. Lam-
pue, auquel succéda bientôt M. Paris, 
président de l'assemblée, le bureau ayant 
été maintenu. 

Le Conseil a voté l'Adresse suivante : 
« Le Conseil adresse au général Gal-

hént, ministre de la guerre, ancien gou-
verneur de Paris, ses plus chaleureuses 
félicitations pour l'énergie avec laquelle 
il poursuit la juste application de la loi 
Dalbiez; il exprime son respect et sa-vive 
gratitude au vaillant soldat qui a si bien 
organisé la défense de Paris et qui, au 
poste où l'a placé le gouvernement dé la 
République, saura de même et jusqu'au 
bout Continuer à assurer par la victoire 
le triomphe du droit, de la justice et de 
la civilisation » 

Prise définitive 
do défilé de Sehloek 

Pétrograd, 12 novembre. — On annonce 
que les Russes se itont emparés définiti-
vement du défilé de Schlock, ce qui assure 
aux troupes russes leur liberté de manœu-
vre pour une offensive ultérieure. 

Dans les milieux militaires compétents, 
on estime que le fait que la Dvina est ge-
lée n'a pas d'importance stratégique, car 
dans ce cas ce n'est pas la profondeur 
du fleuve qui importe, mais toute la confi-
guration de la région où il coulçE. 

En Hollande 
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CHAMBRE DES DÉPUTÉS 

L'Emprunt es! v®îé par 500 voix contre 0 
UN PATRIOTIQUE DISCOURS DE M. RIBOT 

L'Autriche appelle au secours 
Genève, 12 novembre. — De la » Tribu-

ne de Genève » : 
On assure de source viennoise que les 

généraux von Lissinqen et Botlimer ont 
demandé à l'Allemagne des renforts pour 
la Wolhynic et la Galicie, mais l'étal-ma-
jor allemand ne se trouve pas en mesure 
de satisfaire à cette demande. 

En Angleterre 
Conférences diplomatiques 

Londres, 12 novembre. — L'ambassa-
deur de France, M. Paul Cambon, a déjeu-
né aujourd'hui aveç, M. Asquith, premier 
ministre. 11 a eu tfîsuite une conférence 
avec le ministre des affaires étrangères. 

L'ambassadeur d'Italie, marquis Impe-
riali, a également rendu visite cette après-
midi au Foreign Office. 

Le Prix du Sang 
Constance, 12 novembre. — Quelques 

journaux français ont annoncé ces jours 
derniers In conclusion d'un emprunt bul 
gare de Wfi millions avec l'Allemagne 
C'est une erreur. L'emprunt dont il s'agit 
est celui dent il fut question il y a quel- «j 
ques mois et qui constitua le prix de la 
félonie. 

Maintenant que les Allemands tiennent 
les BuUrnres, ils fonl connaître les condi-
tions. La première tranche Ci 2" mil-
lions valut aux banquiers allemands les 
riches min' rie charbon de Pernick à So-
fia, et la seconde tranche, qui se; a » ac-
cordée n oblige les Bulgares à - jt.struire 
ln chemin de fer rie Porto-!.ngos ' Hnsco-
vo et h transformer Porto-!.agos en un 
Kifio-Tcheon biilgaro-allemanri. 

Les Religieux français 
Genève, 12 novembre. — Les relieu-

ses et. religieux français onl un délai de 
trois jours pour quitter la Bulgarie. Ils 
se rendent en Roumanie. 

Le Roi Ferdinand et le Pape 
Rome, 12 novembre — Le pape vient 

de recevoir un message du roi Ferdinand 
de Bulgarie. 

Dans ce message, le roi Ferdinand an-
nonce au pane qù'H a donné l'ordre de ré-
tablir le culte catholique dans la Macé-
doine, qui avah été aboli sous l'adminis-
tration grecque. H ajou.le qu'après la guer-
re lu Bulgarie embrasserait le catholi-
cisme. 

Le premier exemple de conversion se-
rait, donné par le prince Boris qui, depuis 
longtemps, manifesterait le désir de re-
tourner à ta religion d" ses ancêtres. 

En Italie 
Réponse 

à des Calomnies austro-boches 
Rome, 12 novembre. — Notre commu-

niqué à la presse indique que le comman-
dement austro-hongrois a osé transmettre, 
il y a quelques semaines, par l'intermé-
diaire de la Croix-Rouge autrichienne, au 
Comité international de la Croix-Rouge, 
à Genève, une protestation contre l'armée 
italienne, l'accusant d'avoir, en connais-
sance de cause, bombardé l'hôpital de 
Gori/.ia, qui était couvert nar le ' -apeau de 
Genève. 

Le commandement suprême italien n'a 
pus manqué d'envoyer au Comité inter-
national, par rntermôdiaiie de la Croix-
Rouge italienne, une réponse documentée 
à celte accusation, en en démontrant la 
fausseté absolue et en établissant par des 
preuves précises que c'est, au contraire, 
l'ennemi qui viole continuellement et sys-
tématiquement, non seulement la conven-
tion de Genève, mais encore les règles 
les plus élémentaires de l'humanité, de la 
loyauté, de la chevalerie. 

En outre, le commandement suprême a 
envoyé ces jours-ci, au Comité interna-
tional de Genève, par l'intermédiaire de 
la Croix-Rouge italienne, une dénoncia-
tion portant sur les trois faits suivants, 
dont la gravité saute aux yeux : 

t Dans la zone au nord-ouest de Go-
rizia, l'ennemi a ouvert le feu, à l'aide de 
ses mitrailleuses, contre, une ambulance 
automobile chargée de blessés et portant 
bien visiblement les signaux convention-
nels de Genève. Le mécanicien a été bles-
sé. 

2. Dans la zone de Plava, sur un cha-
riot automobile contenant dix-sept, bles-
sés et portant les signes de la Croix-Rou-
ge, on a tiré plusieurs coups rie fusil. 
Trois des blessés ont reçu de nouvelles 
blessures; l'un d'en I re eux est mort. 

3. Dans la zone de Plava également, 
l'ennemi a tiré sur une autre ambulance 
chargée de blessés. 

normes 
de la Contrebande 

Paris 12 novembre. — Il est certain 
qu'une énorme contrebande de guerre se 
pratique dans les Pays Bas au profit de 
l'Allemagne. En dépit des prescriptions 
du Gouvernement hollandais et des arran-
gements spéciaux conclus entre le trust 
néerlandais d'outre-mer et l'Angleterre, 
cette contrebande s exerce sur une telle 
échelle que les banquiers d'Amsterdam et 
de Rotterdam, effrayés de l'accroissement 
des découverts qu'ils avaient a supporter 
de ce chef, ont, depuis une quinzaine de 
jours, dénoncé les crédits jusqu'alors con-
sentis par eux aux importateurs alle-
mands et exigé que les règlements soient 
effectués en numéraire d'or. 

La conséquence de cette décision, c'est 
que le change allemand sur la Hollande, 
qui ne perdait que 14,59 % à la fin de sep-
tembre dernier, a vu sa dépréciation s'é-
lever à 18,23 % an commencement de no-
vembre; et ce qui montre bien que la con-
trebande au profit de l'Allemagne est in-
finiment plus active dans les Pays-Bas 
que partout ailleurs, c'est que le mark 
s'est beaucoup plus déprécié sur le mar-
ché hollandais qu'à New-York et même 
qu'à Genève, où sa valeur, évaluée en 
monnaie suisse, reste à peu près station-
naire. 

Cest par Rotterdam et Amsterdam que 
nos ennemis reçoivent la plus grande 
partie des produits alimentaires nécessai 
res a leur arm'e et à leur population ci 
vile et ries matières premières : coton, 
corps gras, cuirs, etc., sans lesquels leurs 
industrie de guerre ne pourraient conti-
nuer la production intensive qu'elles four-
nissent depuis bienu.t un an. 

D'ailleurs, la Hollande s'enrichit dans 
son rôle d'intermédiaire, et son stock d'or 
a dû s'accroître d'au moins un milliard 
de francs depuis l'ouverture des hostilités, 
car l'encaisse d'or de la Banque néerlan-
daise, qui exerce dans les Pays-Bas les 
fonctions monétaires de la Banque de 
France dans notre pays, est passée de 340 
millions le 25 juillet l!)ll à 825 millions 
le 23 octobre 1915. soit une augmenfation 
de 485 millions ou 143 %. Si la Banque 
d'émission a augmenté ses réserves de 
près d'un demi-milliard de francs, on doit 
admettre que la circulation publique, 
c'est-à-dire l'ensemble des caisses particu-
lières, s'est elle-même accrue d'une pa-
reille somme. 

Jïe pas contribuer à l'effort du pays serait une fra^isont 
l'a senti; il s'agit de la défense nationale^ 
Il faut dire, même au plus ignorant, d'at* 
porter ses économies, parce qu'il s'agit lu 
salut de tous. (Vifs applaudissements.) Q 

La séance de vendredi s'est ouverte à 
trois heures vingt, sous la présidence de 
M. Paul Descrtanel. 

ELECTION D'UN VICE-PRESIDENT 
Il est procédé à l'élection d'un vice-orési-

dent en remplacement de M. Clémente , 
nommé ministre du commerce. M. Abel, dé-
puté du Vai, présenté par la Gauche radi-
cale est seul candidat. Le scrutin est ouvert 
pendant une heure. M. Abel est élu par 234 
voix sur 284 suffrages exprimés. 

L'Emprunt 
La Chambre aborde la discussion du projet 

autorisant l'émission d'un emprunt en ren-
tes 5 %. . ; -. , 

M. Desplas, dans la discussion générale, 
expose que les dépenses de cette guerre sont 
infiniment plus élevées que celles des guer-
res précédentes. L'emprunt est donc justifié 
pour procurer à l'Etat les ressources dont U 
a besoin. L'épargne a apporté plus de 10 mil-
liards à la France, ce qui est le plus bel élo-
ge de la politique de l'homme qui incarne le 
crédit public. (Applaudissements.) 

Ces emprunts à court terme, dit-il, ont un 
«rand avantage, mais à condition d'être con-
vertis L'emprunt actuel va peser lourdement-, 
sur les prochains budgets. Avec quelles res-
sources assurera-t-on les arrérages de cet em-
prunt ? Parler d'impôts lorsque la vie est de-
venue si chère, que les revenus sont dimi-
nués et qu'une partie du pays est envahi, est 
difficile: mais on n'a pas l'embarras du 
choix. 

Les difficultés viennent de notre système | 
fiscal actuel. Il est difficile de créer de nou-
veaux impôts, et cependant on l'a fait en' 
Angleterre. Le rôle principal du ministre 
des finances est d'assurer la défense natio-
nale. C'est pourquoi il aura le concours 
de tous les bons citoyens pour le 9uecès de 
l'emprunt. (Applaudissements.) 

A M. Desplas succède M. Ribot, ministre 
des finances. 

Le Ministre des Finances 

En Grèce 

En Turquie 
I—IjgpiH» ' WH'BOTTBH-ML.III.tULJII *^ 

Traité franco-turG animlé 
Athènes, 12 novembre. — La Chambre 

turque a annulé les traités signés avec la 
France pour la construction des chemins 
de fer de l'est de l'Anatolie. 

Un Plénipotentiaire français 
à Salonique 

Athènes, 12 novembre. — M. Boisson-
pas, chef du bureau politique de l'armée 
d'Orient,' e! ministre plénipotentiaire, a 
été chargé par le gouvernement, en cette 
qualité, d'une mission h Salonique. 

LA DISSOLUTION DE LA CHAMBRE 
Athènes, 12 novembre. — La publica-

tion du dêcrè't de dissolution de la Cham-
bre a été reçu avec calme. On pensait gé-
néralement qu'il serait possible •'"-iter 
les élections, en raison de la situ: po-
litique si troublée; mais le gouvci i •ni 
a estimé, après une longue délibération, 
que la dissolution était le seul moyen qui 
lui restait pour garanlir sa liberté d'ac-
tion, qu'il considère essentielle h l'heure 
critique actuelle. 
UNE MISSION ALLEMANDE EN GRECE 

Rome, 12 novembre. — Lo correspon-
dant du « Mattlno ". h Salonique, affirme 
que le 25 octobre quatre officiers alle-
mands, venant de Sofia, arrivèrent à Sa-
lonique et furent, reçus par le consul d'Al-
lemagne Ils descendirent au Splendide-
Hôtel, et, pendant trois jours, firent de 
nombreuses courses en automobile, sur-
tout du côte où les troupes alliées étaient 
concentrées. Le 28 octobre, un torpilleur 
grec vint les prendre à Salonique pour les 
transporter ail Pirée. 

Le consul d'Allemagne assistait au dé-
part. Le correspondant italien croit pou-
voir assurer qu'il s'agit d'une mission 
spéciale allemande chargée d'établir, sous 
les auspices de l'Allemagne, d'activés re-
lations entre les cabinets de Constanttno-
ple, d'Athènes, de Bucarest et de Sofia. 

La mission, qu' 1 déjà séjourné en Tur-
quie, en Roumanie et en Bulgarie, se 
rend auprès du roi Constantin pour lui 
faire connaître les intentions du roi des 
Bulgares en ce qui concerne les consé-
quences de la guerre actuelle, L'Allema-
gne se porterait garante des engagements 
pris par Sofia de respecter les intérêts 
grecs. La mission donnerait également 
au roi Constantin l'assurance reçue de 
Bucarest que la Roumanie ne pense nul-
lement à sortir de aa neutralité. 

Le chef de la mission n'a pu être iden-
tifié exactement, mais il serait tin person-
nage de l'entourage de l'empereur Guil-
laume. Les autres membres de la mission 
sont le colonel von Ërbsteiner, le baron 
von Falkenhausen, ancien attaché militai-
re à Athènes, et jn officier inférieur. 

L'Allemagne travail, fébrilement à 
Athènes dans des intentions faciles à de-
viner. 

Les Turcs contre Ses libanais 
Le Caire, 12 novembre. — Par suite de 

la saisie opérée par les autorités turques 
sur les archives du consulat général de 
France à Beyrouth, des papiers compro-
mettants furent découverts, qui ont, ame-
né l'arrestation de plusieurs notabilités li-
banaises, pour la plupart maronites. 

Parmi les inculpes se trouvent d'anciens 
fonctionnaires et des personnes faisant 
actuellement partie de l'administration de 
la Montagne. 

Les Turcs ont trouvé dans ces docu-
ments le prétexte de nouveaux sévices 
contre les Libanais. 

En Belgique 
Les Crimes boches 

Amsterdam, 12 novembre. —- Les Bel-
ges Jules Legay, Joseph Delsaut, de Gues-
mes, et Charles Simonct, de Mons, ont été 
condamnés à mort et exécutés. Arthur 
Legay, de Guesmes, a été condamné à 
douze ans de travaux forcés. 

fous ont été convaincus par la cour 
martiale d'avoir fourni à l'ennemi des in-
dications sur les mouvements des troupes 
allemande*, 

Exploits de Tauben 
« On sait, écrit le XX3 Siècle, qu'en dé-

pit d'un bombardement incessant, les ha-
bitants de Furnes n'ont nas voulu quitter 
leurs archaïques demeures. Cédant tou-
tefois aux pressantes sollicitations des au-
torités civiles, la plupart des familles s'é-
talent décidées à se séparer i.. mentané-
ment de leurs enfants. Ceux-ci avaient 
donc été envoyés à quelques kilomètres 
de Furnes, dans des baraquements édi-
fiés en plein champ, à l'abri, pouvait-on 
croire, (je tout bombardement, et où les 
infortunés petits trouveraient, des fem-
mes de cœur pour remplacer leurs mères 
absentes. 

Ce sont ces baraquements sacrés qui 
n'abritaient que des têtes blondes et des 
héroïnes qu'un taube n bombardés same-
di. La bombe est tombée sur la partie de 
l'établissement destinée à l'administra-
tion de la colonie. Elle n tué Mlle Pauline 
Van Hee, riche bourgeoise de Furnes, et 
blessé deux infirmières canadiennes : 
miss Saunders et miss Mac Lean, au 
moment où ces femmes courageuses pré-
paraient le repas des enfants. 

Grèce et Bulgarie 
Athènes, 12 novembre. — Une zone neu-

tre entre la Grèce et la Bulgarie a été 
établie, d'un commun accord, par des dé-
légués militaires des deux pays. L'ordre 
règne sur la frontiète gréco-bulgare, rruoi-
qu'il y ait eu, pendant les derniers jours, 
plusieurs cas de désertion du côté bul-
gare. Les comitadjis bulgares ont disparu 
d'une façon magique, Ce qui indique le 
désir de la Bulgarie d'entretenir des rela-
tions amicales avec la Grèce. 

MX États-Unis 

En Portugal 
Démission 

du Ministre de l'Intérieur 
Lisbonne, 12 novembre. — Le ministre 

de l'intérieur a demandé à se démettre de 
se" fonctions. Le ministre rie la justice 
est chargé de l'intérim du ministère de 
riniAïajBur. 

Les Attentais boches* 
New-York, 12 novembre. — On mande 

de Port-Arthur (Texas), qu'un incendie 
causé par une explosion dans la cale a 
détruit le navire italien « Livista » iau 
géant 2,098 tonnes, qui portait de Phuile 
à destination de lenos-Ayres 

D'après les rapports du capitaine et du 
consul italien, l'accident serait dû à une 
bombe. 

L « Epidémie » d Incendies 
New-York, 12 novembre— Us journaux 

américains consacrent ce matin C lon-m 
articles à 1' « épidémie d'incendies "et 
d explosions qui se produisent journelle-
ment dans les usines frabriquant des mu-
nitions et qu ils attribuent à la propa-
gande allemande. i'iupa 

Le Sun dit : 

« Les autorités fédérales qui inclinaient 
à penser mercredi, que l'incendie de l'u-
sine de Bethléem n'était pas dû aux Aile-
manda, ont changé leur façon de oenser 
jeudi, en raison des quatre incendies -mi 
se sont produits en moins de vingt-quatre 
heures dams des usines de munitions 

» bn télégramme de Washington annon-
ce que le ministère de la justice possède à 
l'heure actuelle, a preuve que, au moins 
un de ces incendies, est dû à un attentat 
allemand, et que les autorités judiciaires 
^e tnteÂ Xf Tm.es ont maintenant «oS l'ordre de réunir tous les éléments d'infor" 
mation concernant les tentalives alleman-

des d anéantir l'industrie américaine. I 

En Autriche 
Le Baron Burian à Vienne 

Genève, 12 novembre. — On mande de 
Berlin que le ministre des affaires étran-
gères d'Autriche-Hongrie, baron Burian, 
vient d'arriver avec son secrétaire, le 
comte Wallerskirchen. Il a fait une lon-
gue, visite au chancelier et a déjeuné chez 
lui avec le sous-secrétaire d'Elat, docteur 
Ztmmermann. Dans l'après-midi et le len-
demain, il a eu de nouvelles conférences 
avec le chancelier. 

L'on ne possède aucune indication sur 
le bul de cette visite. 

Sur Mer 
Un Bâtiment français 

capture une Goélette turque 
Paris, 12 novembre. — Le ministère de 

la marine communique la note £ tivante ; 
Un remarquable exploit vient d'être ac-

compli dans la Méditerranée par un de 
nos bâtiments de flottille, qui a s -pris 
au large de l'île de Crète une goélette por-
tant eh Tripolitaine des armes et des mu-
nitions avec 48 Turcs, dont 11 officiers. 

Le petit navire français ne comptait que 
dix hommes armés. Ceux-ci. prirent la go >.-
telle à l abordage, capturant le f - rsonn^l 
et le m.atériel  « 

Le Torpillage de 1' « Ancona » 
Bizerte, 12 novembre. — Le vapeur 

« Ancona » était parti de Messine le 6 no-
vembre avec 350 passagers et 175 hom-
mes d'équipage. 

Il y eut au total 1G7 naufragés sauvés : 
102 hommes, 27 femmes et 17 enfants ita-
liens; 0 hommes. 2 femmes et 5 enfants 
grecs; un Russe, une Américaine, Mlle 
Grello, doctoresse en médecine, corres-
pondante de plusieurs journaux. 

26 naufragés recueillis à Sidi-Daoud, 35 
à Rades et 28 à l'Ile Zembra portent le 
total des sauvés à 252 jusqu'à présent. 

L'emprunt en rente perpétuelle, dit-il, 
n'est pas nécessité par les besoins de la Tré-
sorerie, qui est dans un état excellent. En 
octobre, les bons de la Dé'ense ont produit 
1 milliard 97 millions. Le pays a confiance 
en lui-même; il a confiance en l'avenir, il a 
confiance dai,s le succès, et, au lendemain 
de la guerre la fortune de la France se re-
trouvera intacte. 

Il ne faut pas être craintif. Nous retrou-
verons les forces de la France accrues, et 
l'œuvre du relèvement sera d'autant plus 
facile que l'union de tous subsistera après 
la guerre. Grâce à cette UBion, on abordera 
après la guerre tous les problèmes écono-
miques et financiers avec la même énergie. 
J'en prends l'engagement, au nom de la 
France. (Vifs applaudissements.) 

L'emprunt actuel est destiné à couvrir ies 
emprunts à court terme, et '» nouveau type 
d'emprunt 5 0/0 l'emprunt de nos pères, sera 
bientôt aussi populaire qu'autrefois, c-r il 
offre un taux plus rémunérateur que beau-
coup de valeurs douteuses. (Applaudisse-
ments. ) 

Le ministre prévoit qu'il y aura après la 
guerre des emprunts nouveaux de liquida-
tion à un taux plus élevé, non parce qu'on 
n'aura pas confiance dans le crédit de la 
France, mais parce que tous les Etats se 
disputeront les capitaux. L'Angleterre nous 
a déjà précédé dans cette voie, et c'est l'in-
térêt de l'Etat que les emprunts soient Ré-
munérateurs pour les prêteurs. 

Cet emprunt sera ••n-onvertissable pen-
dant quinze ans. Il jouira des immunités at-
tachées à la rente et n'échappera pas aux 
impôts généraux sur le revenu. 

M. Ribot expose les modalités de l'em-
prunt, les facilités accordées aux posses-
seurs des livrets des Ca es d'épargne, ...c 
possesseurs du . O/O. dont les titres seront 
convertis, entrant en des explications tech-
niques sur le mécanisme des conversions 
futuies. 

Nous confions, dit-il, le sort de cet em-
prunt au pays lui-même, dont l'existence 
morale et matérielle est en jeu. Le pays 

faut dire au pays qu'à cette heure l'égoïs* 
me est, non seulement une lâcheté, mais '-.n^ 
véritable trahison. Ce serait la pire Impré-
voyance, parce que les réserves du oayi 
deviendraient la rançon de la défaite au 
lieu d'être le fruit de la victoire. Nous fat-, 
sons appel au concours de tous, des Chanv 
bres de commerce, des Associations ofes^ v 
sionnelles. de la presse, oui nous a prêta f*r 
une aide Drécieuse pour le placement deâ 
bons et obligations 'e la Défense nationale* 
au concours de tous les citoyens. 

M. Barthe : Faites attention aux banques! 
M. Ribot : Les Banques nous ont. donna 

aussi leur concours. Je me suis adressé aux 
\ pauvres comme aux riches, aux faiblea 
' comme aux puissants, et le erneours que! 

i'ai trouvé a formé cette admirable armée! 
de la résistance nationale, qui nous aiderai 
à combattre et à vaincre. (ApnlaudisseJ 
ments unanimes et prolongés. — Cris : bra* 
vo I bravo ') 

La Chambre, debout, acclame le ministr* 
des finances. 

Voix à gaiiche : L'afficharel 
L'affichage est voté à mains levées par a* 

clamations. 

Vote de l'Emprunt 
L'ensemble du projet d'emprunt est vot« 

par 500 voix contre zéro. 
Ce vote unanime est couvert d applaudis» 

sements. ' 

Le Règlement des Successions 
ouvertes pendant la Gnerr& 

On discute le deuxième paragraphe de l'ar^ 4 
ticle 2 réservé la veille pour l'étude des dis* •> 
positions relatives aux revendications d«< 
créanciers. . „„„„ 

La commission dépose un texte transac-
tionnel d'après lequel les créanciers de 
successior, ne pourront poursuivre le recorw 
vremem de leur créance que deux ans après 
la cessation ries hostilités. 

MM. Turmel ei Sibilie critiquent ce texteJ 
que M. Viviani, garde des sceaux, défendj 
comme k, puis équitable et conforme aux ciw 
constances de fait qui dominent toute la pro^ 

° MM. Lugol et Maurice Bernard demandent 
le renvoi aui fins d'une étude nouvelle. 1 

La suite de la discussion est renvoyée * f 
huitaine. ' 

L'ORDRE DU JOUR 
Le président annonce qu'il a.reçu une ù& 

mande d'inte pellatipn de M. le docteur Na< 
varre sui les causes de la catastrophe de la( 
rue de Tolbiac. J 

M. Paul Meunier dépose son rapport su< 
la modification du régime de la presse enj 
temps de guerre. La discussion de ce rapport 
est fixée après la loi sur les successions e\ 
avant l'interpellation Navarre. 

Au début de ia séance, la Chambre avaif 
adopté un projet permettant d'acquitter sui 
les crédits de l'exercice courant les dépense^ 
des réquisitions militaires afférentes à l'exerj , 
cice 1914 et, "on encore payées. Elle avait fixa -y, 
au jeudi 25 nvemtjroe la discussion de l'in-
terpellation de M. Simyan sur les marché^ 
de la guerre. 

La séance est levée à six heures. 
Prochaine séance jeudi, 18 novembre. 

Nos Dépenses de Guerre 
Paris, 12 novembre. — Dans un rapport 

distribué aujourd'hui sur les crédits adrii-i 
tionnels demandés pour I exercice 1915. Ie( 
rapporteur généra! du budget évalue les1 

dépensés militaires proprement diles poua 
les dix-sept premiers mois de guerre, du 
1er août lUii au 31 décembre 1915, à 211 
milliards 438 millions 561,597 fr. 

POUR NOS CANONS I POUR NOS FUSILS 1 

Le Torpillage du (t Calvados » 
Alger, 12 novembre. — Voici quelques 

renseignements sur le torpillage du « Cal-
vados » : 

U commandant Catinchi a été tué sur 
la passerelle. Les survivants, qui sont ac-
tuellement à l'hôpital d'Alger, racontent 
que quatre-vingts personnes s'étaient ré-
fugiées sur un radeau. Or, après que le 
« Calvados » se fût abîmé dan^ la profon-
deur des flots, le sous-marin allemand, 
manœuvrant avec un raffinement rie 
cruauté inimaginable, se mit à faire en 
vitesse le tour du radeau, soulevant ainsi 
un remous dans lequel périrent four à 
tour les infortunés naufragés. 

Six matelots et, le second du « Cah'a-
dos » furent sauvés, après avoir séjourné 
vingt-quatre heures dans l'eau, où ils pu-
rent se maintenir à la surface, grâce h 
leurs ceintures de sauvetage. Ils avaient 
les jambes enflées et c'est dans un état 
lamentable qu'ils arrivèrent à Aiger. 

LA TACHE DU S0U5-SECRLTARIAT D'ETAT 
de l'Artillerie et des Munitions 

Les Survivants de la « France » 
Romê, 12 novembre. — Un courrier arri-

vé ce matin a amené soixante survivants 
du vapeur ti France », coulé dimanche en 
Méditerranée. Parmi les survivants se 
trouvent trois prisonniers turcs. 

Lès naufragés sont repartis aussitôt pour 
Turin et, Modane. 

Des Rescapés à Marseille 
Marseille, 12 novembre. — Le paquebot 

» Duc de-Bragance », de la Compagnie Gé-
nérale Transatlantique; est arrivé cette 
après-midi dans notre port, venant d'Oran, 
et ayant à bord l'équipage du vapeur italien 
« Ionio », canonné et détruit par un sous-
marin ennemi le 4 novembre, dans la Mé-
diterranée 

Par le vapeur « Félix-Touache », de la 
Compagnie mixte, venant de PhilippevUle, 
sont également arrivés les étals-majors e* 
les équipages du voilier italien «Elisa-
Francesca», du vapeur anglais « Glennor » 
el du vapeur français «Ysern, également 
torpillés dans la Méditerraiée. 

Paris, 12 novembre. — Comme on Fa pu 
voir, un récent décret vient encore d'é-
tendre le sous-secrélariat des munitions. 
Maintenant, l'organi>«tion intérieure de 
cette vaste maison où les dépenses se chif-
frent par milliards, comprend trois gran-
des subdivisions : les études techniques, 
l'administration centrale et les services de 
fabrication. 

En décrire ici le détail, même sommai-
rement, serait tout à fait impossible. Des 
exemples pris dans chaque subdivision 
et que donne le « Bulletin des Armées » 
donneront une idée de la fonction propre 
à chacune. 

L'inspection des études techniques s'oc-
cupe du matériel de guerre et des amélio-
rations qu'on peut y apporter. C'est elle 
qui fait les recherches et les expériences 
et qui établit les types des engins si variés 
que la guerre actuelle exige. 

Supposons qu'un inventeur apporte un 
j nouveau canon ou un nouveau projectile. 
1 L'inspection des études techniques l'ac-

cueille, étudie le projet, examine s'il est 
intéressant, si Ton peut en tirer une mo-
dification avantageuse des modèles exis-
tants. S'il en est ainsî( quand il est au 
point, l'administration centrale le trans-
met au général en chef. 

Ou bien, inversement, le général en chef 
fait savoir qu'il aurait besoin d'un engin 
nouveau de telle nature pour arriver à 
le! résultat. L'administration centrale sai-
sit l'inspection des études techniques de 
cette demande, et on entreprend aussitôt 
des recherches. Ici, la collaboration est 
tout indiquée avec le service des inven-
tions qui dépend de M. Painlevé. 

Le grand quartier général fait dire : « Il 
faut tant d'obus de tel calibre, tant de 
canons de tel type. » L'administration cen-
trale transmet la demande au service 
des fabrications. 

C'est elle aussi qui règle toutes les ques-
tions relatives au personnel, à la comp-
tabilité, au budget, aux bâtiments et aux 
machines, en un mot qui a la charge de la 
gestion administrative et, financière de cet-
te énorme maison- qu. doit « pourvoir à 
tous les besoins des armées et du territoi-
re en ■matériel et approvisionnements, soit 
par des adhats, soit par des fabrications » 

Le service des fabrications passe les 
marchés en France et à l'étranger. Il ré-
partit les commandes entre les établisse-
ments de l'Etat et le« industriels. II s'oc-
cupe de l'approvisionnement du pays en 
matières premières et. de leur distribution 
suivant les besoins. Il suit le travail des 
usines et il le contrôle. Sa tâche aussi est 
immense. 

Vapeur italien torpillé 
Rome, 12 novembre. — U vapeur « Fi-

renze », appartenant à la Société maritime 
Italiana a été coulé par un -ubmer-
sible battant pavillon autrichien. 

96 personnes de l'équipage et É7 passa-
gers ont été sauvés. On est sans nouvel-
les de 15 membres de l'équipage et de 6 
passagers. 

Vapeurs anglais coulés 
Londres, 12 novembre. — Le vapeur 

anglais « Moorsido », jaugeant 117 ton-
nes, a été coulé. Un survivant a élé re-
cueilli. 

Londres, 12 novembre. — Le Lloyd an-
nonce que le vapeur anglais « Pxhineland » 
(LoOO tonnes! a été coulé. Un survivant 
a été débarqué. 

L' ?nî îles Soos-iMs 
Rome, 12 novembre. — Dans le dernier . 

conseil des ministres, on a décidé dt' re- : 
chercher avec le plus grand soin qu els 
sont les moyens d'approvisionnement o\es 
sous-marins austro-allemands dans la Mé-
diterranée. 

On exclut que cela puisse avoir lieu sur 
les côtes italiennes. Dernièrement, on a 
découvert un des endroits d'approvision-
nement dans une petite lie de l'Egée. Mais 
actuellement il est plus que probable que 
cet approvisionnement a lieu en pleine 
mer, avec la complicité rie navires neu-
tres, et pour cela on soupçonne des ba-
teaux espagnols e' grecs. On a donné ries 
instructions énergiques pour qu'on fasse 
h ces complices des pirates une chasse 
inexorable. 

Ainsi les problèmes qui se posent an 
sous-secrétatiat d'Etat de l'artillerie et des 
munitions sont de plus en plus vastes et 
complexes. De concert avec le minisire de 
la guerre et le général en chef, il doit éta-
blir les programmes des fabrications U 
exécu ter. 

La méthode de M. Albert Thomas est ds 
se rendre compte des besoins actuels et 
futurs, tels qu ils sont, et d'organiser la 
production d'aprè, des vues d'ensemble., 
Bien n'est piui illusoire et au fond plus 
coûteux que de rapiécer continuellement 
les programmes établis en temps de paix 
ou dans les premiers jours de la guerre. 
En même temps le sous-secrétaire d'Etal 
de l'artillerie et des munitions porte tou-
jours davantage son attention sur les 
questions qui touchent aux intérêts géné< 
raux et à la vie même du pays. 

Il se préoccupe de trouver la main-< 
(lceUvre nécessaire aux fabrications- de 
n acheter à l'étranger que ce qu'il est im-
possible de produire en France à prix à 
peu près égal, de donner à l'industrie na-
tionale une impulsion telle qu'au lende-
main de ia guerre elle n'ait à craindra 
n^'nLC°n

f
CUrre-nce; de li,lliler 'es béné-fices des fournisseurs de l'Etat et les 

salaires, etc. 
Cette guerre d'industrie qui demande à 

ni- noi'fenp,611011 ,r^ux, doit deve! r pour elle e point de départ d'un véri-
table renouvellement. Au fur et à mesure 
que les programmes de productif se dé 
veloppent, les services et le personnel au-
menteri aussi dans la mesure stricte où 
1 exige le travail à effectuer 
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NOUVELLES DIVERSES 
La Chasse aux Espions 

Paris, 12 movenubre. — Le service de la 
sûreté a arrêté aujourd'hui en Suissesse 
Amélie HaraœeJie, âgée de 27 ans, demeu-
rant G, rue Château-Landon Cette femme 
qui est née à Bâle, était suspecte en rai-
son de ses attaches germanophiles et des 
propos désobligeants qu'elle tenait à l'é-
gard des Français 

Gondtaite dans les bureaux de la sûreté 
elle s'est oéfer.wSue d'être une espionne 
disant que si elle ne l'était pas c'est parce 
que les Allemands n'avaient pas voulu v 
mettre le prix. Après interrogatoire elle 
a été envoyée au dépôt. 

La Route d'Espagne 
fermée à de Bii'ow 

Rome, 12 novembre. — Un télégramme 
assure que le prince von Bûlow n'ira pas 
en Espagr-e, sachant bien que l'Italie ne 
lui aocorderait pas un sauf-conduit pour 
s embarquer* à Gênes. 

Deux Prix Nobel 
Stockholm, 12 novembre. — L'Acadé-

mie ries sciences de Stockholm a décerné 
le prix Nobel de 1914 pour la physique à 
M, von Laue, professeur à l'Université de 
l-rancfort-sur-le-Mein, pour sa découverte 
de la diffraction des rayons X dans les 
cristaux. 

.Le prix de chimie, pour la même an-
née, est décerné à M. Théodore-Williams 
Richard, professeur à l'Université Har-
ward, à Cambridge (Massachusetts), pour 
sa rlrHr-rminalion du poids atomique des 
élément,? chimiques 

Les prix cour 1915 seront décernés de-
main^ 

L'Affaire de Chambord 
Blois, 12 novembre. - Le tribunal da 

«lois a condamné, pour violation de sépul-
ture, le comte de Monti de Rézô, ancien 
gouverneur de Chambord. à huit jours de 
prison et ,200 fr d'amende, et M. hot, an-
cien maire, régisseur, à vinqLqijatre heu-
res de prison et 200 fr. d'amende sans 
sursis; M. Gousset, maître-maçon, à 16 fr. 
d amende avec sursis, et M. Bigot, maçon, 
a 1 fr. d'amende. 

La Vie trop Chère 
LES BOUCHERIES FERMEES A BREST 
Brest, 12 novembre. — Toutes les bou-

cheries ont été fermées aujourd'hui. Les 
charcutiers n'ayant pas suivi le mouve-
ment, on s'est disputé la viande de porc.' 

A la demande du maire, les cultiva-
teurs ont lix- le prix maximum du beurre? 
à 3 fr. 60 le kilo et celui des œufs à 
2 fr. 4-0 la douzaine. 

Assassinat de Jaurès 
Paris, 12 novembre. — La chambre crf* £ 

minelle de la cour do cassation a rejeté lé 
pourvoi de pure forme que Raoul '/illain? 
l'assassin de Jean Jaurès, avait forrn* 
contre l'arrêt de la cham'-re des miset 
en accusation le renvoyant devant la cou* 
d'assises. ^ 

Accident de Tramway 
SIX TUES, VINGT BLESSES 

Londres, 12 novembre. - Un acciden* 
de tramway s est produit ce matin à Bir-
mingham. Il y a eu six tués et vinjjt blés-
SCS», 
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DEPECHES DE LA JOURNÉE 

Sur le Front rasss 
Lemberg évacué par les Autrichiens 

Pétrograd, 12 novembre. — Ordre a 
été donné à la population de Lemberg 
de quitter la ville, sous prétexte de la 
réapparition du choléra; on évacue la 
capitale de la Galicie. Sur un rayon de 
$5 kilomètres sut le [ront autrichien, la 
population de tous les villages de Gali-
cie et de Bukovine est évacuée dans i at-
tente de l'attaque des Busses. 

BONNE SITUATION 
EN COURLANDE 

Genève, 12 novembre. - Le correspon-
dant de la « Gazette de Francfort » sur le 
iront russe télégraphie : 

« Les Russes ont entrepris une grande 
offensive entre Riga et Milau. Ils ont réus-
si à prendre pied dans les premières li-
gnes de tranchées allemandes. Le combat 
continue. » 

Paris, 12 novembre. — M. Ludovic Nau-
deau télégraphie au « Journal » : 

« 11 y a de grandes attaques sous Riga, 
oui, mais ce ne sont pas les Allemands qui 
attaquent. 

» L'armée russe marche en avant sur un 
front de 60 verstes à l'ouest-sud-ouest de 
Riga, dans toui l'espace compris entre le 
lac Ranger, voisin de la mer, et Ixbull, qui 
se trouve sur la Duna, à 30 verstes en 
amont de RiKa. 

» Voilà le grand l'ait 
» Sur la rivière Aa courlandaise, dont 

l'embouchure est près de Riga, les Russes 
ont occupé la ligne des villages de Fran-
kendorf et Passevara et ont aussi progressé 
un peu au sud du lac de Babitt. 

» Ainsi, les Allemands, au lieu de pou-
voir avancer dans I >s directions de Touk-
khoum et de Scharden vers Schlock, ont 
été, au contraire, retoulés, et non seule-
ment ont été poussés vers la rive droite de 
TA a, mais ils ont dû la repasser el s'éta-
blir sur la rive gauche, où nos alliés les 
ont suivis jusqu'à Kemmera. 

» Là, les Allemands perdant le cours de 
l'Aa courlandaise, comme ligne de défense, 
se trouvent maintenant avoir leur arrière 
dans les marais du Tiroul. 

» Il n'est pas impossible que ce groupe 
allemand qui opère sur la ligne de la ri-
vière Aa se trouve obligé de battre défini-
tivement en retraite, cnr il est menacé de 
voir, ses communications coupées avec 
Toukkhoum; toute retraite vers le sud se-
rait dangereuse pour les 4llemnn4s, car 
depuis la prisse par les Russes du fameux 
plateau d'Olaï, qui se trouve entre Riga 
et. Mitau, ceux-ci peuvent toujours inopiné-
ment se lancer en avant et porter vers 
l'ouest un coup imprévu. 

» L'ennemi canonnp violemment, mais 
sans succès, le plateau d'Olaï, oû la si-
tuation de nos alliés s'affermit de plus en 
plus. 

» On n'affirmera jamais assez l'impor-
tance de cette position d'Olaï, véritable clé 
de Riga Sa possession donne aux Russes 
la possibilité de développer leurs forces 
sur une place élevée, sèche et presque uni-
que;, au milieu des marécages et des forêts 
qui l'entourent. » 

AU SUD DE RIGA 
Pétrograd, 12 novembre. — De nou-

veaux combats eurent lieu hier, avec l'ap-
point des canons des bâtiments de guerre 
russes, embossés dans le golfe de Riga. 

Ils eurent pour résultat de forcer l'en-
nemi à abandonner ses nouvelles posi-
tions. 

' L'offensive russe s'est poursuivie hier 
dans la direction sud de Riga. 

Elle entraîna la retraite et, par endroits, 
la débandade des forces allemandes dans 
la direction de Mitau. 

En Angleterre 
CHAMBRE DES COMMUNES 

Sir Arthur Markham a demandé à sir 
Ed. Grey s'il se proposait de faire une 
réponse quelconque au rapport du prince 
Lichnowsky, publié dans la presse offi-
cieuse allemande, déclarant que sir Ed. 
Grey avait informé le prince que la Gran-
de-Bretagne, participant à la guerre, se-
rait ainsi mieux placée pour jeter -on mot 
dans la balance que si elle était restée 
neutre, parce qu'elle pourrait à un mo-
tnent quelconque menacer de se retirer 
de la lutte. 

Sir Ed. Grey a répondu : «Je ne vois 
aucune raison de faire une autre réponse 
que celle qui a été publiée il y a deux 
mois. Je n'ai jamais dit que là Grande-
Bretagne se retirerait de la lutte. J'espère 
qu'on comprendra nettement nue notre 
'situation dans la guerre est fixée par nos 
alliances avec le Japon, avec la France, 
la Russie, et que dans notre opinion les 
"conditions de paix devront être confor-
mes à celles formulées par M. Asqnith 
te 9 novembre 1914. Il est très désirable 
que l'on comprenne une fois pour toutes 
ijue telle est la résolution collective et in-
'diriduelle du gouvernement et de la na-
Hon. 
150,000 FRANCO-ANGLAIS AUX BALKANS 

La question de la Serbie étant soulevée, 
(sir Ed. Grey -renouvelle que le retard de 
la décision n'a entraîné aucun retard dans 
les préparatifs. 

o Les gouvernements français et anglais, 
'dit-il, ont promis à la Grèce d'envoyer 
J50.000 hommes, afin que la Grèce pût 
remplir les obligations que lui impose son 
traité avec la Serbie. 

» En exécution de cette promesse, le 
gouvernement anglais a immédiatement 
envoyé tous les hommes dont i! pouvait 
disposer et il a (ait se-- préparatifs pour, 
envoyer de nouvelles troupes au fur et à 
mesure qu'il le pourrait, en.tenant compte 
de la situation sur les autres points. 

» La promesse fut faite le 24 septembre. 
Dès ce jour-là, les préparatifs Commencè-
rent. Si on demande pourquoi le gouver-
nement français envoya dans certains cas 
plus de troupes jusqu à présent que nous-
mêmes n'en avons envoyées, une des ré-
ponses à faire à cette question est la sui-
vante . Nous avons assuré le transport 
d'une certaine quantité de troupes fran-
çaises, et jusqu'à la libération d'un cer-
tain nombre de transports ainsi employés, 
il était impossible d'envoyer des troupes 
anglaises. 

» Lorsqu'il devint évident que la Grèce 
ne remplirait pat les obligations de son 
traité avec la Serbie, le. gouvernement eut 
à examiner, d'accord avec les autorités mi-
litaires de la France et. de là Grande-Bre-
Itagne, si ce qir aurait pu être fait avec 
la collaboration de te Grèce pouvait l'être 
sans elle. 

"C'est au moment où nous examinions 

Dans les Balkans 
RETRAITE EN BON ORDRE 

Genève, 12 novembre (source alleman-
de). — L'armée serbe se retire en ordre 
parfait au sandjak de Novi-Bazar. 

Amsterdam, 12 novembre. — Il est pos-
sible que la plus grande partie des forces 
serbes du nord ait réussi à s'échapper 
vers le sud 11 est significatif que l'armée 
von Gallvvitz soit transférée vers le sud-
ouest, probablement en raison de la me-
nace des alliés. 

Mégalomanie bulgare 
Bucarest, 12 novembre. — Le ministre 

bulgare, M. Tontcheff, a déclaré à un ré-
dacteur de la « Deutsche Tages Zeitung » : 

« La Bulgarie veut devenir après la 
guerre une nation i iritime. Elle fera des 
efforts pour avoir une importante flotte 
marchande et une puissante marine de 
guerre. Porto-Lagos serait transformé en 
port de guerre. » 

LES ATTAQUES ALLEMANDES EN CHAMPAGNE 

Athènes, 11 novembre. — La Cham-
bre a été disscuta ctans la soirée. Les 
élections auront lieu le 619 décembre. 

Paris, 12 novembre. — Les causes de la 
dissolution de la Chambre grecque n'exis-
tent pas au point. J vue constitutionnel et 
même simplement parlementaire. Légale-
ment, le roi ne peut procéder à une se-
conde dissolution du Parlement. Le roi 
Constantin a doi.c excédé ses pouvoirs 
dans cette circonstance. 

La solution logiqu-;, libérale et natio-
nale consistait à constituer un cabinet, 
d'accord avec la majorité de la Chambre, 
et de gouverner en union avec les volon-
tés du pays. Un ministère Skouloudis avait 
été constitué, et rien ne prouvait que la 
Chambre, avec la majorité actuelle, ne 
l'aurait pas laissé vivre. Dans tous les 
cas, l'expérience était à tenter avant d'en 
arriver à la dissolution. 

Donc, au point de vue intérieur, la dé-
cision prise par le roi Constantin ne s'ex-
plique pas. 

Reste le point de vue extérieur. La pre-
mière explication est qu'il faut voir dans 
cette mesure un résultat de l'influence al-
lemande, qui s'exerce à la cour d'Athènes 
et aussi daris le ministère par l'intermé-
diaire de deux des collègues de M. Skou-
loudis, MM. Gounaris et Ihéotokis, dont 
les sentiments antifrançuis sont connus. 

Cependant, cette explication cadre mal 
avec les protestations d'amitié q,ie le mi-
nistre de Grèce à Pans vient officielle-
ment de nous faire au nom de son gou-
vernement et du roi. 

Sans doute, la Grèce est libre de sa po-
litique intérieure, mais encore faut-il qu'un 
acte de cette politique ne puisse être con-
sidéré comme dirigé contre les puissan-
ces auxquelles ce pays doit sa liberté et 
le maintien de son existence depuis bien-
tôt un siècle. 

Londres, 12 novembre. — Le • irrespon-
dant de la presse anglaise sur le front 
français a envoyé une longue dépêche où 
on lit les passages suivants : 

«Depuis les derniers succès de teptem-
bre en Champagne, les seuls engagements 
dans cette partie du front ont eu pour but 
de repousser les conlre-allaques roman-
des. Le haut commandement allemand, 
surpris en plein sommeil, s'est senti dans 
la nécessité d'organiser des attaques mé-
thodiques afin de rendre confiance à ses 
troupes e! aussi pour que le public alle-
mand oublie l'étendue de la dernière dé-
faite et les lourdes pertes qui s'en sont 
suivies en hommes et en malériel. 

» Il est également probable que l'ennemi 
espère, grâce à cette activité, retenir le 
plus possible de trounes alliées sur ce 
front et entraver ainsi les envois de ren-
forts au secours de la Serbie. Dans ce 
but, les Allemands ont retiré plusieurs 
divisions du front russe et ont même pré-
paré leurs opérations sur une vaste échel-
le Quelques-unes de ces divisions n'ont pas 
encore pris part à la contre-offensive qui, 
bien .qu'elle n'ait procuré que des désillu-
sions à ses organi- urs, n'est -ans dou-
te pas encore abandonnée. 

» Une contre-attaque a été faite jusqu'i-
ci sur u:-. front d'environ 4 kilomètres, et 
surtout menée sévèrement sur la butte de 
Tnhure, la Brosse à Dents et les Mamel-
les. L'attaque qui a eu lieu le "0 octobre 
contre la butte de Tahure a échoué, car 
les Français y possédaient toujours cer-
taines pentes. Elle fut renouvelée à la 
Courfine le 31 octobre, à six heures du ma-
tin, mais repoussée à l'aide de grenades. 

«D'autres attaques r'irent faites pendant, 
l'après-midi contre les villages de Tahure 
et de la Brosse à Dents, mais elles ont été 
complètement anéanties par des tirs de 
barrage, qui ont infligé au Allemands des 
pertes énormes. 

» Les forces allemandes qui ont pris part 
à cette offensive sont estimées à un corps 
d armée. On avait informé ces troupes que 
l'empereur se trouverait à Sedan pendant 
la bataille. On leur avait dit également 
qu'elles prendraient part à un engagement 
très important. L'effectif des compagnies 
était d'environ deux cents hommes, dont 
un nombre considérable de vieux réser-
vistes. 

» Les prisonniers qui ont été faits pen-
dant ces engagements s^ sont plaints que 
leurs officiers soient restés derrière leurs 
abris pendant l'attaque, et que d'autres 
aient simulé une maladie le jour précé-
dent. 

» La 4" division prussienne, qui est dans 
ce corps d'armée, avait déjà souffert beau-
coup en Russie. La 4e compagnie du 49" ré-
giment, composée seulement de 23 hom-
mes, se trouvait devant Varsovie. Elle fut 
portée à 80 hommes, et envoyée dans les 
Carpathes, où elle fut reconstituée sept 
fois. 35 hommes de cette compagnie sont 
morts de froid dans les Carpathes, et le 17 
mai elle se trouvait devant Przemysl, forte 
de 47 hommes. 

» Peut-on s'étonner après cela si l'esprit 
des hommes est ébranlé ? Le 4 novembre, 
les Allemands ont essayé une autre contre-
attaque contre la hauteur 199 et le mont 
Têtu. Après le bombardement usuel, l'en-
nemi est parvenu à prendre pied dans la 
ligne de tranchées, a" nord du mont Têtu, 
d'où il fut d'ailleurs repoussé par les 
troupes françaises, malgré l'emploi de li-
quides enflammés, à l'exception d'une pe-
tite section 

« En somme, tous ces engagements sont 
des plus encourageants. L'ennemi, pour 
déguiser sa défaite, s'est trouvé dans l'o-
bligation d'attaquer, et il a amené des ren-
forts suffisants qui nous promettent, du-
rant encore quelques semaines, qu'il répé-
tera les efforts qui lui coûtent déjà cher, 
sans lui avoir apporté aucun succès. » 

— Nisser ben Ebrahir, sujet marocain, de-
meurant 5, rue Marsan, a porté un coup de 
poing à un autre Marocain, en pleine figure, 
et lui a cassé une dent : quinze Jours de 
prison. 

— Félix Tégot, 45 ans, manœuvre, sans 
domicile fixe, de nationalité brésilienne, 
s'est rendu coupable d'infraction à un arrêté 
d'expulsion : un mois de prison. 

G0DR D'APPEL <49 CHAMBRE) 
Présidence de M. MARQUET, président 

Fraude sur i» poias 
ds la Viande de Boucherie 

Etienne M... et Gaston T..., bouchers à 
Bordeaux, ont été condamnés, le 3 juillet 
1915. par le tribunal correctionnel de Bor-
deaux, pour fraude et tromperie sur la quan-
■tité de marchandises vendues, chacun a 100 
francs d'amende. 

Ils s'étaient servis pour les pesées d'un 
papier d'une épaisseur telle que des diffé-
rences très appréciables avaient pu être 
constatées entre te poids de la viande livrée 
et la quantité demandée et payée. 

M... et T... ayant fait appel de cette con-
damnation, ainsi que le procureur de la Ré-
publique, ont comparu devant la quatrième 
chambre de la cour d'appel de Bordeaux, 
qui les a condamnés chacun à quinze jours 
de prison avec sursis et à 2,000 francs d'a-
mende. 

M... et T... vont se pourvoir en cassation. 

card, de l'Opéra-Comique (B.aztle), D. Bédué 
(Bartholo), Mme Lejenne (Marceline). 

50 musiciens sous la direction de M. Eugène 
Bastin; 30 choristes sous la direction de M. 
Boucher. 

Fauteuils, 4 fr. 50; premières, 3 fr.; secondes, 
2 fr. 50; troisièmes, 1 fr. 50; paradis. 1 fr. 25. 

On loue par correspondance. ïéléph. 17-55. 

Chambre des Mises en Accusation 
La cour d'appel (chambre des mises en 

accusation), dans ses séances des 10 et 11 
novembre, s'est occupée de deux réhabili-
tations concernant des militaires ayant en-
couru des condamnations et qui, par leur 
belle conduite au feu, après avoir été cités 
à l'ordre du jour, ont effacé les fautes 
qu'ils avaient commises. 

La cour a prononcé à l'unanimité leur ré-
habilitation. 

BORDEAUX 

La Neutralité de la Grèce 
Paris, 12 novembre. — Les gouverne-

ments allemand, autrichien et bulgare ont 
demandé au gouvernement grec de pren-
dre une attitude de neutralité absolue. 

Que veut dire ceci ? Que la Grèce devra 
interdire l'accès de son territoire r ix Ser-
bes ou les désarmer au cas où ceux-ci se-
raient rejetés par 'les Bulgares au delà 
de sa propre frontière. En d'autres ter-
mes, tout soldat serbe qui pénétrerait sur 
le sol grec devrait être traité comme les 
soldats allemands. 

D'autre part, en essayant de désarmer 
des soldats serbes réfugiés sur son ter-
ritoire, la Grèce commettrait aux yeux 
des alliés un acte aussi grave que si elle 
tentait de désarmer des troupes franco-
anglaises, et elle s'exposerait aux plus sé-
rieuses conséquences 

Il y a contre le désarmement éventuel 
de ces soldats, à plus forte raison des al-
liés, deux arguments principaux à faire 
valoir : 

La Grèce est depuis 1913 l'alliée de la 
Serbie contre la Bulgarie : il a plu à MM. 
Zal'mis et Skouloudis, sous la pression du 
roi Constantin, de déclarer le traité inexé-
cutable, contrairement à la décision de la 
majorité vênizeliste. Mais le traité existe; 
il n'a pas été « déchiré ». 

D'autre part, comment la Grèce pour-
rait-elle promettre cet internement des 
Serbes et voire des alliés après la décla-
ration de neutralité bienveillante qne M. 
Skouloudis a renouvelée, le 9, à Paris, à 
Londres, à Rome et à Pétrograd ? 

La Grèce devra se prononcer très clai-
rement et très rapidement 

La Grèce amie 
de la Bulgarie 

Genève, 12 novembre; — Suivant les 
journaux allemands, M. Skouloudis, pré-
sident du conseil, aurait déclaré au minis-
tre de Bulgarie à Athènes : « Je désire 
que les relations entre nos deux pay: res-
tent amicales. » 

358 Millions de Déficit 
Athènes, 12 novembre. — La perturba-

tion survenue dans la réalisation du bud-
get de 1915, tant pour les recettes que 
pour les dépenses, à cause de la mobilisa-
tion, a obligé M. Dragournis, ministre des 
finances, à apporter des changements ra-
dicaux au budget en cours avant qu'il soit 
voté. 

Le budget pour 1915 préparé par M. 
Dragournis se solde par un déficit brut de 
358 millions 286,743 fr. Ce déficit est ra-
mené à un déficit net de 287 millions 
316,056 fr., du fait que le déficit brut est 
couvert en partie par le produit de divers 
emprunts se montant à la somme nette 
de 70 millions 970,237 fr. 

y a un an 
13 NOVEMBRE 1914 

Aux environs de Bixschoote, nous avons 
progressé d'un kilomètre vers l'est. Entre 
le canal de La Bassée et Arras, nos trou-
pes réalisent quelques progrès de détail. 

En Prusse orientale, les troupes russes 
se sont approchées des débouchés orien-
taux des lacs de Mazurie. 
' Les troupes de T Inde, assistées , du croi-

seur anglais « Duke-of-Edimburg », ont 
exécuté d'heureuses opérations contre les 
forts turcs de Cheikh-Said, en face de Pé-
rim,, au sud de la mer Rouge. Les forts 
ont été occupés par les forces britanniques. 

Un iradé impérial proclame l'étal de 
guerre entre la Turquie et les puissances 
de la Triple Entente. 

Un détachement du général Botha a 
rencontré un parti de rebelles à l'est de 
Winburg. Ces derniers ont essuyé une 
grave défaite. Le chef rebelle Chris Muller 
a été trouvé blessé dans une ferme et fait 
prisonnier. . 

M. Viviani, président du conseil, s'est 
rendu de Bordeaux à Paris, où il a reçu 
de nombreux députés et a examiné diver-
ses questions urgentes. M. Charles Be-
noist a notamment traité ia question de 
la censure. Il a rappelé, en particulier, 
que « la censure, telle qu'elle est com-
prise, ne saurait se concilier avec les lois 
du 9 août 1849 et du 5 août 1914. » 

Le maître et les grands marabouts de 
To re religieux de tedfania, dont les affi-
liés, très nombreux, résident en Algérie, 
en Tunisie et au Marne, ont adressé au 
gouvernement de l'Algérie une Adresse 
dans laquelle ils disent : « Soyez assuré 
que nous resterons fidèles au drapeau tri-
colore et à la noble France, » 

vités à se faire connaître d'urgence et di-
rectement aux services intéressés. 

— La Cnambre de commerce de Bordeaux 
a encore reçu les appels d'offres suivants : 

D'une part, de M. le Commissaire, chef du 
service des approvisionnements de la flotte, 
à Rochefort, pour la fourniture de fil à voi-
les nécessaire au dit service. 

D'autre part, de M. le sous-intendant mili-
i taire Simonetti chargé du magasin général 
I de l'habillement, à Bordeaux, pour la four-
' niture à bref délai (avant le 20 courant) de : 

193,000 courroies (en cuir) d'ustensiles à 
quatre hommes; 6,100 courroies (en cuir) de 
petits bidons; 5,000 sacs d'artillerie pour 
homme monté. 

Ces documents sont déposés au secréta-
riat de la Chambre de commerce, à la Bour-
se, où les intéressés pourront en prendre 
connaissance. 

Anomalie 
Nous recevons la lettre suivante ; 

« Monsieur le Directeur, 
» Permettez-moi .le vous signaler une ano-

malie que j'ai été amené à constater, hier 3 
novembre. 

» Ayant à solder le montant de deux tim-
bres à 0 fr. 60 au bureau de l'enregistrement 
de la Bourse, j'ai présenté, à cet effet, une 
coupure de 1 fr.; M. le Receveur des domai-
nes a refusé de l'accepter. 

» Or, cette coupure venait de m'être remi-
se en paiement, une heure avant, à la Tré-
sorerie générale. 

» Est-il rationnel que les coupures émises 
par la Chambre de commerce de Bordeaux 
soient données au public à la Trésorerie gé-
nérale, et qu'en même temps une caisse, se-
condaire, installée précisément dans un lo-
cal de cette Chambre de commerce refuse 
de les recevoir ? 

» Veuillez agréer, etc. » 

G0NSEIL DE GUERRE (18e RÉGION) 
Séance du Vendredi 12 Novembre 

Présidence de M. le Lieutenant-Colonel 
ROUSSEL, directeur du génie. 

Le conseil de guerre de Bordeaux, conti-
nuant à siéger vendredi, a rendu les juge-
ments ci^après : 

Le disciplinaire Etienne Guilloteau, d© La 
section de répression d© l'île Madame, re-
connu coupable de refus d'obéissance dans 
le service et outrages à un supérieur, le 10 
Juillet 1915, se voit infliger cinq ans de tra-
vaux publics. 

— Clément-Louis Leborgne, de la classe 
1916, qui devait être incorporé au 1er régi-
ment colonial à Cherbourg, n'a pas rejoint 
son corps. 11 prétend n'avoir pas été touché 
par son ordre d'appel. 

Deux ans de prison. 
— Encore un disciplinaire de la section 

de répression de l'île Madame, Rubialès, 
qui est inculpé d'avoir brisé, le 29 juillet der-
nier, des vitres et détérioré des objets d'é-
quipement. Sa responsabilité est atténuée. 

Un an de prison. 
— Calixte Talon, soldat au 99e territorial, 

d'abord réformé puis repris bon pour le ser-
vice armé, n'a pas répondu à l'ordre d'appel 
qui le convoquait pour rejoindre son corps. 

Deux ans de prison. 
— Antonin Grillaud, du 6e d'infanterie, 

s'est promené avec des galons de caporal et 
a mentionné sur son livret sa nomination à 
ce grade et diverses fausses mutations. 

Deux mois de prison. 
Commissaire du gouvernement : M. le 

lieutenant Gaubert. 

Théâtre des Bouffes 
F. Caruso, Mme Tariol-Uaugé dans « la Mas-

cotte ». — Samedi 13 courant, dimanche 14 (ma-
tinée et soirée) : € la Mascotte», d'Edmond Au,-
dran, avec F. Caruso, qui fera sa rentrée dans 
Pipo, un de ses meilleurs rôles; la célèbre 
rhnntense d" théàtrp des Variétés de Paris. 
Mme Tariol-Baugé, interprétera Bettina, en 
compagnie de MM. R. Uamy, A. l'iiuze, Al-
bony, Lya Ceddès et MM. Lambrette, Flavlen, 
Boucher. R. Lhérts, Mmes Foucher, Denlzart, 
Bn'"-iroin. Hnr7P Bréval. etc. 

Prix des places ordinaire. Location ouverte 
pour les trois représentations données par la 
Société de secours la Mutuelle des anciens de 
la Girondine, au profit des Prisonniers de guer-
re. Œuvres de guerre et de ses membres mobi-
lisés sur le front. 

Triaiion-Théâtre 
Tous les soirs, à partir de vendredi, «le Re-

tour au Foyer ». pièce en un acte de M. Willy 
Garrigue, avec le concours de Mlle Marcia (du 
théâtre Sarah-Bernhardt; du mime Pascal, 
engagés spécialement: de Mlle Dormeuil, MM. 
Fombelle et Naudar. 

«La Rose bleue», comédie de-Brleux, jouée 
par Mmes J. Gony, Louise Dufau et M. Ch. Bcr-
thier, est également inscrite à cet unique spec-
tacle. 

Au programme cinématographique, « Cham-
pignol malgré lui » (fou rire en trois parties), 
voyages, comédies et vues diverse». Dimanche, 
en matinée et soirée, même spectacle. 

Abonnements et location ouverte tous les 
jours, sans augmentation de prix, de deux : 
six heures du soir. 

Scala-Théâtre 
«La Goualeuso » — A la -demande générale, 

vu le nombre considérable de personnes 
n'ayant pu voir « la .Goualeuse », la direction 
a décidé de donner encore trois représenta-
tions du populaire succès. En conséquence, sa-
medi soir et dimanche en matinée à 2 h. 30 et 
en soirée à 8 h. 30, trois dernières du formida-
ble succès «la Goualeuse». Location en per-
manence à la Scala. rue Voltaire. 

Alhambra-Skatinç 
Tous les jours, trois séances; dimanche en 

matinée, exhibition sensationnelle par M. Le-
roy, virtuose du patin, chef de piste de l'Al-
hambra. Entrée générale : 25 centimes. 

La Vie chère 
Mesures contre les accapareurs 

et les agioteurs 
M. Olivier Bascou, préfet de la Gironde, 

a adressé la circulaire ci-après aux maires 
du département : 

« Conformément aux instructions de M. le 
Ministre de l'intérieur, J'ati l'honneur de 
vous inviter à suivre avec la plus grande 
attention les transactions qui s'opèrent dans 
votre commune. Vous voudrez bien surveil-
ler les foires et les marchés et me signaler 
immédiatement tous ceux qui, par des ma-
nœuvres d'accaparement et d'agiotage, faus-
seraient le cours des. denrées et porteraient 
ainsi un grave préjudice à la nation. 

» Le Préfet : Olivier BASCOU. » 

Homonymie 
M. le docteur Jean Laborde, médecin-chef 

du service de la Crèche Furtado-Heine, méde-
cin-major de 2e classe de réserve, n'a de 
commun que le nom avec le docteur Fortuné 
Laborde, médecin du ministère de l'intérieur, 
aide-major de Ire classe dont il a été ques-
tion ces jours-ci dans les journaux. 

A IHôtel_de Ville 
CONSEIL MUNICIPAL 

Le Conseil municipal de Bordeaux se réu-
nira en séance publique mardi prochain 
16 novembre courant, à cinq heures du soir. 

L'Italie arrête ses Décisions 
Rome, 12' novembre. — Le conseil des 

ministres a tenu hier une nouvelle séan-
ce pour achever la discussion de la situa-
tion internationale, qui n'avait y être 
épuisée la veille. 

Le conseil s'occupa longuement du con-
cours que l'Italie donnera à ses alliés 
dans la nouvelle guerre. Un accord a été 
établi, et on déclare qu'il est digne de la 
grandeur de l'Italie II a été reconnu que 
la sidulion était urgente. On sera fixé pro-

cès questions que sir Kù Carson a donné \ chainement sur le concours en hommes et 
6a démission. Aucune décision n'avait en 
core été prise, mais les préparatifs pour 
envoyer des troupes se poursuivaient. Le 
gouvernement décida finalement d'envoyer 
à Salonique les troupes aussitôt qu'elles 
seraient prêtes C'est le récit sans amba-
ges de ce qui s'est passé. » ',,■ 

UN INCIDENT 

Après M. Balfour, M. Hodge soulève la 
question de la saisie du journal le « Glo-
jbe », et il eslini- que lord Kilcliener a 
'donné réellement sa démission. 

M. Asquith se lève et lui .inflige un dé-
menti formel. 

« Les seules personnes, dit-il, auxquel-
les lord Kitchener pouvait donner sa dé-
mission étaient le ro. ou moi. Mais lord 
Kitchener ne l'a donnée ni au roi ni à 
moi. Lord Kitchener ne m'en u môme pas 
soufflé un mot. D'ailleurs le bureau de la 
presse a publié un démenti. Venir décla-
rer après cela que l'on n'y croit pas, c'est 
attribuer au premier ministre une infamie 
qui à une époque comme celle-ci peut 
avoir une influence sui les alliés, les neu-
tres et les ennemis. » 

M. Asquith répète que c'est un men-
isonge malfaisant commis de propos déli-
béré, qui, si on le laissait passer, pour-
rait causer le plus grand tort au pays aux 
iyeux du monde. 

-<s-

OBS-J 
coulés en iéliterranée 

Madrid, 12 novembre. — Suivant des 
Nouvelles de Gibraltar, le bruit court 
que deux sous-marins allemands ont clé 
■coulés par deux croiseurs anglais dans 
les détroits. Il n'y a encore aucune con-
firmation. 

LEURS RAVITA^LLEURS 

Rome, 12 novembre. — Il a été établi 
de façon certaine q'ie les sous-marins en-
nemis qui opèrent dans la Méditerranée 
pont ravitaillés nar des navires arecs. 

en armes que l'Italie donnera <', ses alliés 
pour assurer le triomphe de la cause com-
mune. 

« II faut répudier, déclare-t-on, certai-
nes nouvelles tendancieuses tendant à 
faire croire que le gouvernement italien 
est pris d'hésitation ou lié par des com-
promissions. En ce qui regarde hs hési-
tations au sujet de la coopération ri- l'Ita-
lie, elles ne peuvent pas, raisonnablement, 
être imputées au gouvernement italien; 
quant aux compromissions, il n'en exislc 
pas, et les gouvernements de la Quadruple 
Entente le savent tous : la diplomatie ita-
lienne fut très nette au sujet de notre in-
tervention dans le conflit. S'il parait qu'il 
y ait une période d'attente, cela est im-
putable non pas à l'Italie, mais à d'autres 
qui tardent à reconnaître plusieurs justes 
aspirations de l'Italie. » 

Aux ILtats=UnIs 
Banquet a Bord du t La-Faystte » 
New-York, 12 novembre. — La Compa-

gnie Transatlantique a offert, à bord du 
» La-Fayette », un déjeuner intime pour 
consacrer le premier voyage du nouveau 
paquebot entre la France et les Etats-Unis. 

M. Faguet, agent général de la Compa-
gnie; M. Guéraud, consul général, au nom 
du gouvernement français; M. de La Pra-
delle et M. Williams, du « New-York 
Times », ont prononcé des discours dans 
lesquels ils ont souligné l'importance de 
la mise en service, en temps de guerre, 
d'un nouveau paquebot, témoignage de 'a 
vitalité de l'industrie française au service 
de la Transatlantique, dont l'activité est 
actuellement la collaboratrice zélée de la 
cause nationale. 

MM. Dnmour, député; Johannet, contrô-
leur de l'armée; Nettement, consul de 
France: le commnndant Roch, du «La-
Favette »; quelques amis américains et des 
missions françaises assistaient à ce dé-
jeuner. 

(In Américain, vieil ami do la France, 
se faisant l'interprète de tous, a dit com-
bien la France peut être fière de produire 
en temps de guerre un bateau aussi 
parfait. 

Les Anciens Elèves 
de 1 Ecole supérieure Pèlegrin 

sur e Front 
Le dernier Bulletin de l'Amicale Pèlegrin 

renferme le Livre d'or de notre vieil établis-
sement de la rue du Commandant-Arnould 
et montre la vaillance de nos jeunes conci 
toyens. On y compte déjà, en e.ret : 

Morts pour la France. — Marcel Aransau, 
Manuel Aunos. Jean Barbazan, Robert Col-
lignan, Léopold Croudzet, Pierre-Gilbert 
Cremers, Raoul Darrigrand, Casimir . (am-
ple, Robert Frois, Henri Gauthier, Edmond 
Guérin, Charles-Christophe Hammes, Ber-
nard Justal, André Lafon, Henri Lapadu, 
René Larteau, Gustave Lhomme, Pierre Lu-
bet, René Mo; yet, Jean Mirau, Elie Mo-
reau, Achille Pallas, Lucien Bichon, Willy 
Vinsonneau. 

Décorés de la Légion d'honneur. — Capi-
taine Ferrand, du 9e d'infanterie; lieute-
nant Métayet, du 34e d'infanterie, décédé; 
lieutenant P^ymond Petit, du 9e génie. 

Médailles militaires. — Adjudant-chef 
Fernand 'Broussouloux ; sergent Démons et 
proposé Daniel Fournier. 

Cités à l'ordre du jour. — Henri -.assa-
hon, infirmier, deux citations; Pierre Boy-
rie, sergent; Fernand Broussouloux, adju-
dant-chef; Henri Chavigne, lieutenant, Ro-
bert Collignan, sergent-major, décédé; An-
dré Coupé, sous-lieutc ant; Léopold r oud-
zet, lieutenant, décédé;. Raoul Darrigrand, 
décédé, faisant partie d'une compagnie ci-
tée; Charles Duffard. capitaine; Louis Fer-
rand. capitaine, trois citations; Daniel Four-
nier, grand blessé rapatrié d'Allemagne; 
Henri Gauthier aspirant, décédé; Bernard 
Justal. décédé; Henri Lapadu, sergent, dé-
cédé; Henri Mirau, capitaine; Henri No-
guès, lieutenant; Raymond Petit, lieute-
nant; Lucien Richo, adjudant; Fernand 
Roux, adjudant-chef, deux citations; Gas-
ton Verdier, lieutenant, deux châtions. 

Il conviendrait encore de signaler 36 bles-
sés, 5 prisonniers et 4 disparus. 

Un semblable tableau se passe de iom-
me., .ires, et sans doute est-il i: omplet. 
Aussi un pressant appel est-il adressé aux 
familles intéressées pour qu'elles fassent 
connaître d'urgence les renseignements sui-
vants sur tous les anciens élèves de l'Ecole 
primaire supérieure tJèlegrin (qu'ils fassent 
partie ou non de l'A.- ciation des anciens 
élèves) ; nom et prénoms, date et .ieu le 
naissance, époque de scolarité, classe et 
adresse militai. • la plus récente, et, à l'oc-
casion, distinctions diverses (citation, .Tié-
rlaille militaire, Légion d'honneur, te.) )u 
détails sur des événements douloureux 
(blessés, prisonniers. ^narus. morts). Des 
photographies se rapportant à ces faits se-
ront aussi reçues avec reconnaissance. 

Adresser toutes, ces commun' ations au 
plus tôt, et aussi régulièrement que possi-
ble, au président de l'Amicale Pèlegrin, 
Ecole supérieure, rue du Commandant-Ar-
nould, 58 bis, Bordeaux. 

FAITS DIVERS 
Collision d'Autos 

Un taxi-auto descendait vendredi après-
midi, à deux heures un quart, la rue Dau-
phine lorsque, arrivé à l'entrée du cours 
d'Albret, il entra en collision avec une au-
tomobile militaire qui venait en sens in-
verse. 

Sous la violence ..du choc, Mme X..., qui 
se trouvait avec ses deux enfants dans le 
taxi-auto, fut projetée sur le porte - bouquet, 
qui, se brisant, blessa au visage Mme X.... 
Les deux enfants et le chauffeur sont in-
demnes. 

Transportée dans une pharmacie voisine, 
la blessée y reçut les premiers soins. 

Les véhicules n'ont subi que peu de dom-
mages. 

CONSEIL DE REVISION 
DE LA JUSTICE MILITAIRE 

Présidence de M. le génîral LANCELOT 
Au cours de sa séance du 12 novembre, 

le conseil de révision séant à Bordeaux a 
rejeté le recours formé par le soldat Pigu„:i-
nier, du 123e régiment d'infanterie, condam-
né par le conseil de guerre de Bordeaux, à 
la peine de trois ans de prison et 2,000 fr. 
d'amende pour escroquerie. 

Ce soldatt qui était. fournisseur de l'ar 
mée, avait a l'aide de la certification men-
songère d'un tiers touché indûment une 
somme de 1,726 fr. 

Son défenseur, Me Poplawski, deman-
dait l'annulation du jugement en invo-
quant que la question posée aux juges ne 
renfermait pas tous les éléments constitutifs 
du délit. 

Le conseil de révision, sur les réquisi 
tions de M. le lieutenant-colonel Renault, 
commissaire du gouvernement, a repous 
sé le moyen invoqué et confirmé le jugement. 

Théâtres et Goneerts 
Apollo-Théâtre 

êes BareNAÎoncfarmont 

Les Vols se suivent .. 
et se ressemblent 

M. Léon L..., restaurateur, quai de . _ca-
lan, avaiit imaginé comme cache lté sûre 
pour son argent de l'envelopper dans des 
étoffes et de dissimuler le tout derrière des 
bouteilles, dans son grenier. Malgré ses pré-
cautions, le magot, 2,000 francs environ, 
disparaissait subitement ces jours-ci, dans 
des conditions encore mystérieuses. La som-
me, composée de menue monnaie, était ré-
partie en deux poches qui, pour l'harmonie, 
sont parties ensemble. 

Représentant un certain p .lds, les 2,000 
francs n'ont pu être, semble-t-il, enlevés en 
une seule fois. Une enquête est ouverte con-
tre les inconnus, qui, au moment où la mon-
naie est rare, ont donné libre cours à celle 
du restaurateur. 

Sous un cheval 
Un employé des 'Nouvelles-Galeries, M. 

Etienne Maravenne, âgé de quarante ans, 
demeurant au Bouscat, arrivait vendredi, à 
midi, à l'angle de la rue Sainte-Catherine 
et du cours de l'Intendance, lorsqu'un at 
telàge venant 'de la p'ace de la Comédie, 
le heurta et le renversa. Puis le cheval, glis 
sant, s'abattit sur M. Etienne Maravenne, "e 
blessant assez grièvement au visage et sur 
diverses parties du corps. Après avoir *eçu 
les premiers soins dans une pharmacie voi-
sine, le blessé a été transporté et admis à 
l'hôpital Saint-André. 

Transfert de Prisonniers 
Vendredi, à dix-huit heures cinquante, 98 

prisonniers de guerre sont arrivés à la gare 
Bordeaux-Etat ; 25 d'entre eux venaient ae 
Saint-Martin-de-Ré, 42 du château i l'île 
d'Oléron, et 31, qui sont Polonais annexés, 
de la forteresse de Blaye. 

Aussitôt débarqués, ils furent, en tram-
way et sous bonne escorte, dirigés 5ur les 
baraquements de la chapelle Saint-Louis, où 
se trouvait logé un autre groupe de 31 pri-
sonniers. 

Ils partiront tous pour le Puy, samedi. 

PETITE CHRONIQUE 

Citations à l Ordre du Jour 
Un de nos jeunes amis, le sergent télé-

phoniste Eugène Noellen, du 9e régiment 
d'infanterie, l'excellent joueur d'associa-
tion de la Comète et Simiot, sur le front 
depuis le début de la guerre, vient de méri-
ter les éloges de ses chefs en une citation 
chaleureuse dont voici les termes : 

« Assure depuis le début de' la campagne, 
même sous des bombardements'les plus vio-
lents, les liaisons téléphoniques du régi-
ment avec un calme, un dévouement, une 
abnégation remarquables. S'est particulière-
ment distingué le 25 septembre 1915 en ins-
tallant une nouvelle ligne dans un boyau 
complètement bouleversé. » 

— M. Jacques Dalché de Desplanels, maré-
chal des logis au 10e hussards, adjoint m 
chef de bataillon du 22e régiment d'infan-
terie, dont la famille habite Pùdensac, J. été 
cité à l'ordre du régiment dans les termes 
suivants qui lui font honneur : 

« A assuré avec autai.t d'intrépidité que 
de sang-froid, pendant dix-huit heures u'un 
violent bombardement de l'ennemi, la liai-
son entre les unités du régiment. » 

Nos félicitations sincères. 

Appels d'Offres 
La Chambre de commerce de Bordeaux a 

reçu de M. le sous-intendant militaire Simo-
netti, chargé du service'de l'habillement et 
du campement, à Bordeaux, 87, quai de 
Queyries, deux appels d offres : 1 un pour la 
fourniture, à très bref délai, de brosses à 
habits brosses à laver, brosses à reluire et 
brosses doubles- l'autre, pour la fourniture 
ranide de vingt charrettes à bras. 

Elle a également reçu de M. le Sous-Direc-
teur des constructions navales, à Toulon, 
l'avis que ce service serait acheteur de toiles 
à voiles, à prélarts et à hamacs. 

Les négociants et industriels désireux de 

Les haricots.— Mme N..., avenue Thiers, 
aime les haricots par-dessus toute chose. 
C'est ainsi que M. H..., vendant cette den-
rée, lui en livrait six sacs, et non cinq, que 
sa cliente lui avait commandés. S'aperce-
vant de son erreur, notre marchand voulut 
reprendre possession de ses légumes livrés 
par erreur. De son côté, Mme N... trouva la 
chose parfaite, et se refusa net de la ren-
dre, la déclarant de bonne prise. Une en-
quête est ouverte^ 

On fait des fouilles. — Au moment de quit-
ter son travail, jeudi à midi, M. Jean Bigaud, 
ingénieur dans une usine de notre ville, vou_ 
lut changer son veston de bureau pour celui 
qu'il avait laiSoé au portemanteau de son 
vestiaire. Fouillant dans ses poches, M. Jean 
Rigaud constata que son portefeuille, ren-
fermant une somme de cent quatre-vingt-dis 
francs ainsi -qu'une dizaine de bons de re 
pa= et divers papiers, avait disparu et trouvé 
un noyveau propriétaire. 

Un oolfre qui n'était pas fort. — C'est oar 
erreur que l'on pourrait croire que, seuls, 
les coffres en acier sont la tentation des vo-
leurs. Hier, un coffre à avoine a été honoré 
de la visite de cambrioleurs, qui, ne trouvant 
mieux, l'ont emporté. 

Il appartenait à M. Rouillard, chemin de 
la Pailu. 

Taisez-vous! — M. Jean S... C... a été mis 
à l'ombre non seulement pôur avoir trop par-
lé, mais encore pour avoir tenu des propos 
antipatriotiques 

A l'ombre. — La brigade mobile a arrêté 
pour vol, en vertu d'un mandat décerné 
par le juge d'Instruction d'Agen, le charre-
tier Marcel M..., âgé de vingt-quatre ans. 

Monsieur Brotouneau, pièce en trois actes, de 
MM. Robert de Fiers et G.-A. de Caillavet. 
Feu la Mûre de Madame, pièce en un acte, 

de M. Georges Feydeau. 
« Monsieur Brotouneau » est la dernière 

production de la arme Fiers et Caillavet, 
orisee par la mort de M. de Caillavet, 
comme on sait. La pièce ne continue pas la 
série de ces études légères et spirituelles, 
saupoudrées de répliques ingénieuses, de 
mots plaisants et complaisants, qui se dé-
roulaient dans des milieux mondains ou 
polrtiques. La formule avait atteint la per-
fection dans le « Roi » et a Primerose ». Il 
fallait varier le décor et les intérieurs d'â-
mes. 

« Monsieur Brotouneau » est une Jièce 
d'observation iritime et bourgeoise, qui met 
en scène cette vérité courante que les sim 
pies eux-mêmes, avec les meilleures inten-
tions, ne sauraient rompre en visière avec 
les conventions sociales, la « respectabi-
lity », comme disent nos amis les Anglais. 

« Monsieur Brotonneau » nous le déuion-
tre avec une bonhomie touchante, une sû-
reté dai.s la touche ironique qui force le 
sourire et voile la tristesse du fond... 

M. Brotonneau, employé modèle, effare 
la maison Herrer en arrivant un matin un 
peu en retard. C'est qu'il vient de trouver 
son épouse Thérèse en « conversation ri 
minelîe » avec un jeune employé de la man-
que, un collègue. On cherche à le consoler, 
La petite dactylo, Louise Gervais, y i r 
vient si bien qu'on s'embrasse au moment 
où Mme Brotonneau, venue pour s'expli-
quer, ouvre la porte. Scène et fuite de Mme 
Brotonneau. 

Louise, installée chez Brotonneau, pré-
pare un petit balthazar pour fêter les trois 
mois de leur entrée en ménage, lorsque 
Thérèse débarque. Son amant la chassée: 
elle meurt de faim. On ajoute un couvert. 
Louise et Brotonneau s'attendrissent, ""hé-
rèse est autorisée à venir souvent et... vous 
devinez la suite. La conduite de Brotonneau 
fait scandale. Un de ses patrons vient le 
lui dire : il faut prendre un parti, Thérèse 
est la femme légitime, elle reprendra sa 
place au foyer conjugal, et Louise se retire, 
Brotonneau pleure... 

Au temps du Théâtre-Libre, il n'eût pas 
fallu appuyer beaucoup pour faire avec ce 
sujet, une pièce de cruauté et d'amertume. 
Les auteurs ne pouvaient tomber dans ce 
travers naguère a la mode. Us ont le sens 
de l'heure et le doigté délicat. Leur travail 
éveille la sensibilité et le sourire à la fois. 
Et cet effet d'intimité, où il y a des larmes 
et du comique, est délicieux. 

M. Joffre a conduit la pièce à la victoire 
par le naturel, la sobriété nuancée, la vérité 
humaine de son jeu. Mlle Goldstein est har-
mante- en dactylo et Mlle Debary est une 
épouse acariâtre à souhait. 1 nsémble très 
convenable. 

La fantaisie de Feydeau, « Feu la Mère 
de Madame », a été revue avec nlaisir. 
Quelques longueurs, mais un sens de l'af 
fet, de détail, une logique bouffonne et fa-
lote une verve de dialogue auxquels on rie 
résiste point. MM. Joffre et Rert, Mmes 
Goldstein et Delys ont été justement ap-
plaudis. 

 P. B. 

M. Joffre dans « Monsieur Brotouneau » et 
«Feu la Mère de Madame». — La tournée Ch. 
Baret donnera quatre galas à partir de ven-
dredi, avec : M. Joll're, du Vaudeville; S. Gols-
tein, de l'Athénée; Champagne, du Palais-
Royal, dans « Monsieur Brotonneau », la der-
nière pièce de MM. de Fiers et de Caillavet. 

M. JolTre jouera, en outre, Lucien, le héros 
de «Feu la Mère de Madame», de M. G. Fey-
deau. Ce spectacle nous montrera ainsi l'émi-
nent artiste sous deux aspects différents. 

Prix des places ordinaire. Location ouverte. 
La nouvelle « Uevue de llip » avec Gémicr. — 

Lundi 22 courant, au profit des Prisonniers et 
Œuvres de guerre, représentation du Théâtre 
Antoine, avec son directeur M. Gémier, dans 
la nouvelle «Revue de Rip». Location ouverte. 

Grand Concert spirituel 
Dimanche 14 novembre, à trois heures de l'a-

près-mtai un très beau concert spirituel sera 
donné en l'église Sainte-Geneviève, 76, rue du 
Sablonat, au profit des pauvres secourus par 
la Conférence de Saint-Vincent-de-Paul. 

Des artistes aimés du public prêteront leur 
concours gracieux à cette manifestation .de 
charité : M11P Marthe O'Deyé, des concerts Tou-
che; MM Mondaud, de l'Opéra-Comique, pro-
fesseur au Conservatoire; Lambert-Mouchague, 
organiste de Sa'nt-Louis, professeur au Con-
servatoire, et M. 1. Bastien. violoniste', se fe-
ront entendre dans un programme très remar-
quablement composé de pages de Th. Dubois, 
B Godart Couperin, Fauré, César Franck, Gou-
nod, etc. 

Voici le prix des cartes, que l'on pourra se 
procurer à 'a sacristie 'le Sainte-Geneviève : 
Chaises réservées, 3 fr - grande nef. 2 fr; bas-
cOtés, 1 fr.; sur les tribunes, 0 fr. 50. 

« Te Deum» en l'Honneur de la Fête 
du Roi et de la Reine des Belges 

Le consul de Belgique à Bordeaux, le com-
mandant de place belge à Bordeaux, la Société 
belge de bienfaisance font savoir que diman-
che 14 courant un «Te Deum » sera chanté en 
l'église cathédrale Saint-.André en l'honneur 
de la fête patronale du roi et de la reine des 
Belges. 

La cérémonie aura lieu à dix heures trois 
quarts, et elle sera présidée par S. E. le cardi-
nal Andr'leu. 

Nul doute que tous les membres de la colo-
nie belge et la population bordelaise ne répon-
dent en foule à l'appel des organisateurs pour 
donner un témoignage de leur sympathie à nos 
hôtes roysux, les vaillantj^héros de la Belgl 
que martyrisée. 

Chambre syndicale des Employés 
de Commerce 

Service funèbre solennel-
Une nombreuse assistance avait Tépondu 

â l'appel du conseil d'administrition de la 
Chambre syndicale des employés de commer-
ce et, recueillie, donnait prr sa présence une 
marque de bienveillance à la corporatio.i 
des employés si éprouvée depuis fe début 
des hostilités. 

MM. les capitaine? de Sesmaisons et Caboy 
représentaient M. le Général commandant la 
18e région et M le Général de division. 

Remarqué au prendre rang : Mme i-
nouilhou, présidente de 1 Association des 
Dames françaises; M Quercy, premier prési-
dent de la' cour d'appel. M. Duret, pré rident 
du Tribunal de commerce; M. Delalande 
président de la Société de seccurs aux bles-
sés militaires; M. Peyrelongue, délégué de 
la Croix-Rouge; MM. Maranchon et Garnier, 
du Syndicat de la Ligue de la rue Sainte 
Catherine; des délégations de divers burf^ux 
de notre ville, notamment de la Société gé-
nérale; des délégation^ envoyées par les di 
vers hôpitaux, accumpagnéss rar les dam.es 
infirmières; M Rergaud. président de la 
Chambre syndicale ; son conseil d'adminis-
tration; les sœurs de charité et 'es inflrmiè 
res de l'ambulance des omp'oyés de com-
merce. 

Les chants liturgiques furent chantés par 
la maîtrise Saint-André, avec soli par MM. 
Chardy, Lansal et M. i abbé Hermets, maî-
tre de chapelle; les orgues tenues avec maî-
trise par M. Vigier, organiste de la paroisse. 

M. l'abbé Fontagnères a prononcé une al-
locution patri .'tique 

La messe fut céléhrée par M. l'abbé Rabôro 
et, l'absoute, donnée p n- M l'archiprêtre Car-
tau, curé de Saint-André, entouré de tout so-n 
clergé. 

CINE BJl^Sf 

Petite Correspondance 
QUESTIONS MILITAIRES 

— Mère embarrassée. — Non, vous ne pouve» 
plus rien tenter pour toucher l'allocation. 

— Un ancien du 100e. - Non. 
— M. V R. B. — Au commandant du dépôt aur 

Bourget. 
— Poilu, Salies-de-Béarn. — 1. A tous les mi-

litaires depuis le 1er octobre. — 2. Etant a 
l'hôpital vous n'avez pas droit au prêt. 

— O. P. 3. — Non. vous n'y avez pas droit. 
— Poilu Marseillais. - Il en a été ques« 

tion dans la presse, mais ce n'est qu'un pro-
jet. 

— J. L.. 29—1. Non, vous ne pouvez y entrer» 
— 2. Rien à faire. 

— André Raphaël, — Vous n'avez droit A rien, 
mats vous pouvez demander à votre chef d» 
corps (voie hiérarchique). 

— G. M., 778 - 1 Non. — 2. Non.' 
— Gaston Tonneau. Angoulême. — Non. 
— M. A., 140 — 1. Non. — 2. Non. — 3. 400 ffc 

— 4. 500 fr - 5. Non. 
— M. G.. 8,250. — Oui, vous pouvez contrao 

ter cet engagement. Présentez-vous au recru» 
tement. rue de Cursol. 

— L. Bernard. 4, 1914. — A notre avis, non, 
— Bouhil Bernard. 18e. blessé. — Vous n'a« 

vez rien à faire, le ministre aura à statuer, 
sur votre cas. si ce n'est déjà fait. 

— No 100. R. M. A. — Cela- dépend des be. 
soins, mais il n'est pas possible de vous don* 
ner une date fixe. 

— Henri Sénac, 88e. — Demande au mlnlstra 
(direction de l'aéronautique), voie hiérarchi-
que. 

— Maman de Rolande. — Non. si votre mari 
est réformé vous n'aurez plus droit à l'allo-
cation, mais vous pourrez demander un se-
cours en attendant que votre mari ait trouvé 
une situation. 

— P. R.. 28. Bordeaux. — Non. situation défi-
nitive. 

— E. F. Un-Ausertaln. — 1. Oui. — 2. Non. — 
3. Non. 

— i. L. T. — Non. 
— Mobilisé venant de l'étranger. — 1. Cela 

dépend de sa situation. — 2. Oui. — 3. Peina 
légère, s'il s'est présenté volontairement. — 
-, A la Place ou à une autorité quelconque. 

— Paul Aumont Touzac. — Pour aller dans 
la zone des armées, il faut une autorisation 
spéciale. Adressez-vous au général comman-
dant la subdivision de votre résidence. 

— A. C. — 1 Non. — 2. Rten à faire. — 3. Son 
grade, oui; son emploi, non. 

— R. C. — 1 Oui. — 2. Oui. — 3. Oui. 
— Poilu du I44e — 1. Oui. c'est conforme à 

la loi. — 2. Non. à partir du jour de la demanda 
seulement. — 3. Non. — 4. Non. 

— V. B., Bouscat. — Il y aura probable-
ment des mesures prises à ce sujet. Il faut at-
tendre, 

— M. F. 010. 903. — 1. Vous devez rejoindre le 
dépôt de Constantine. — 2. Adressez-vous à ce 
dépôt qui vous renseignera. 

— F. B., 3.209. - Gratification de 1,000 fr. 
— C. P..7(K. - Cet officier doit être pour-

vu d'un titre de permission ou d'un carta 
d'identité. Il n'a qu'à s'adresser à la subdi-
vision de sa résidence. 

— A B C. 876. — Même réponse que cl-dea-
sus. 

— 1908, Tarbes, K. K. — Situation définitive. 
— B C.,- Agen. — 1. Le soldat n'a qu'à s'adres-

ser à son chef de corps en lui remettant sal 
demande. — 2. En ce nul concerne les forma-
lités fi remplir par la fiancée voir à la mat-te. 
— 3. (Loi du i avril 1915 et circulaire du 8 avril), 

— Paul Villeneals. h La Rochelle. — Situa-
tion définitive. 

— Bacquey. Andernos. — Auxiliaire, sauf 
avis contraire du médecin. 

— C. P.. 747. - 1. Oui. - 2. Non. 
— S. M.. 1894. — Probablement bientôt, mais 

la date n'est pas fixée. 
— No 444. Montaud. — Non, vous ne faites 

plus partie de l'armée. 
— D. B.. Marmande. 87. — En vertu de lai 

circulaire du 4 novembre 1915. vous avez la 
droit d'appeler l'attention de vos chefs sur 
votre cas. 

— Charles, 183. 90. — 1. Attendez d'être Incor-
poré. — 2. Histoire depuis 17S9. «réogranliie (Eu-
rope. France et colonies), arithmétique élé-
mentaire,, géométrie nlane. algèbre, etc — 
3. Attendez les Instructions. 

— Dolly fiancée Inquiète. 5. 3. — 1. Date non 
fixée. — 2. Demande au commandant- du re-
crutement. 

— A. C. 121. — Non, il faudrait six enfants. 
— 1.222. 204. — Au «Bulletin des Armées», oui 

au dénAt du corps. 
— Ex-zouave du 2e, matricule 15.808. — 1. II 

n'en est cas question pour l'instant. — 2. Proba-
blement. • 

— No 20. classe 1892. — 1. Il n'est pas question 
d'appeler en ce moment les auxiliaire de la 
classe 1892. — 2. Si vous êtes versé dans l'artil-
lerie, oui. 

— Réformé no 2. classe 1904. — Situation défi-
nitive. 

— A. D. M.. 89. — 1. Oui, sauf les droits d« 
chef de corps — 2. Non. vous ne pouvez voua 
engaa-er que dans un régiment.—3. Comme sol-
dat de 2e classe mais vous pourrez être réin-
tégré aussitôt dans votre grade. 

— Poilu. H. L., Marmande. — Non. du Jour 
de la demande seulement. 

LE PLANTON DU GËNËRAE 

' THEATRE-FRA1MÇAIS 
Le nouveau programme complet (3,500 mètres 

inédits, intéressants, instructifs, variés) sera 
donné le samedi 13 courant, en matinée, à deux 
heures et demie. Prix modérés. Salle chauffée. 

LA CHICOREE DU DOCTEUR 
est la meilleure, Vente tous Epiciers 

SPORTS 

COMMUNICATIONS 
LES SOCIÉTÉS MILITAIRES 

Engagés volontaires de 1870-1871 
Les sociétaires sont priés d'assister à la ma-

nifestation patriotique, due à l'initiative des 
anciens du 25e régiment de mobiles, qui aura 
lieu le dimanche 14 courant, anniversaire de 
la bataille de Coulmiers. A 11 h. 15, ser-
vice, en l'église huinte-fclulalie, à ta mémoire 
des soldats morts pour la patrie au cours de 
la guerre actuelle et de celle de 1870-1871, A l'is-
sue de la cérémonie, dépôt d'une palme au 
monument de la place Magenta. Réunion, à 
onze heures devant l'église Sainte-Eulalie. 

ASSOCIATION AMICALE DES MEDAILLES 
DE 1870-71. — M. Maurice Vidal, vice-président 
de l'Association amicale des médaillés de 
1870-71, faisant fonction de président en l'ab-
sence du titulaire, M. G. Lasaigues, actuelle-
ment aux armées, informe les membres d* 
l'Association qu. la Société des mobiles au 
25e régiment fera célébrer dimanche 14 cou-
rant, a onze heures quinze du matin, en l'é-
glise Sainte-Eulalie, un service en l'honneur 
des soldats morts pour la patrie, et que la 
cortège se rendra ensuite au monument de la 
place Magenta poiu y déposer une palme. 

U prie instamment les membres de l'Asso-
ciation amicale des médaillés de 1870-71 de 
se joindre à leu-s camarades du 25e régiment 
de mobiles afin de leur donner une nouvelle 
preuve de la solidarité qui nous unit tous, en 
participant à cet.e manifestation patriotique. 

Réunion à onze heures précises devant l'é-
glise Sainte-Eula.ie. e 

ASSOCIATIONS DIVERSES 
PERSONNEL DES ATELIERS DE LA COM-

PAGNIE OES CHEMINS DE FER DU MIDI. — 
Le personnel des ateliers de la Compagnie des 
Chemins de fer du Midi, à Bordeaux, a re-
cueilli sur ses salaires et appointements une 
vingt-huitième somme de 1,688 fr. 75. qui a été 
répartie comme suit : Secours aux blessés, 849 
francs; secours aux réfugiés, 266 fr. 75; secours 
aux famiLes nécessiteuses, 513 fr. Total de la 
vingt-huitième liste, 1,658 fr 75. — Total géné-
ral à ce jour : 47,483 fr. 55. 

Pour tous renseignements, s'adresser à MM. 
Sérée, .55, rue d'Ornano; Romain, 15 bis, rua 
Faidherbe. 

DU PALAIS 

faire des offres pour ces fournitures sont in- [ 16 fr. d'amende. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. FOURCAUD, vice-président 

Dans son audience du vendredi 12 novem-
bre, le tribunal correctionnel a prononcé les 
condamnations suivantes : 

Marthe L..., 38 ans, demeurant à Bor-
deaux- rue de Bègles, inculpée de vol d'ob-
jets divers (linge, petits meubles, etc.) au 
préjudice d'une de ses voisines, quinze 
jours de prison avec sursis, restitution des 
objets volés et 20 fr. de dommages-intérêts. 

; — Catherine L..., 35 ans, et Jean-Baptiste I Artigau, 50 ans, demeurant rue de la Be-
nauge inculpés de violences sur la personne 
de Blanche G..., tailleuse, leur locataire, 
sont condamnés, Catherine L... à huit jours 
de prison avec sursis, et J.-B. Artigau, à 

Alhambra-Tbéâtre 
« Thaïs » en matinée le 14 novembre, avec 

Yvonne Gall, Lestelly et Chardy. — A l'ouver-
ture du bureau, en deux heures, 553 fr. ont été 
versés à la location pour la matinée de di-
manche prochain à l'Alhambra. Rien d'éton-
nant à cela, car la matinée a lieu au profit 
de l'hôpital des Employés de commerce, et ce 
sont des artistes incomparables qui chanteront 
«Thaïs». Il suffit de nommer Yvonne Gall, 
Lestelly, — tous deux inscrits au programme 
de réouverture de l'Opéra de Paris, — Chardy, 
l'excellent ténor de i'Opêra-Comique, pour 
comprendre la hâte du public à assurer ses 
places. Il faut se souvenir que dimanche der-
nier on a refusé du monde. Donc, louer sans 
retard, 2, cours de l'Intendance. 

La Comédie - Française à Bordeaux. — C'est 
l'Œuvre les Ateliers de guerre qui organise â' 
l'Alhambra la belle soirée où «le Demi-Mon-
de» sera joué par les artistes de la Comédie-
Française. Le prix des places est ainsi fixé ; 
loges, 8 fr. ; fauteuils, 7 fr. ; parterre, 5 fr. ; Ire 
galerie de face, 5 fr. ; Ire galerie de côté, 4 fr. 
Pour toutes les places ci-dessus, 0 fr. 50 de plus 
en location. 

Amphithéâtre. 3 fr.; en location, 3 fr. 25. 
Location ouverte chez MM. Giraud. Fauché 

et C1», 2, place de la Comédie, de dix heures à 
midi et de deux heures à six heures. 

Théâtre-Français 
Le grand ballet des «Nations alliées». — Sa-

medi 13 courant, dimanche 14 (matinée et soi-
rée), le grand ballet des «Nations alliées», de 
M. Belloni, réglé par lui, dansé par 150 person-
nes et cinq premiers sujets. Pour terminer : 
l'Apothéose des nations alliées, avec le salut 
au drapeau. 

Le ballet des «Nattons alliées» sera donné à 
dix heures en soirée, à quatre heures en ma-
tinée. 

Abonnement, billets de publicité, de faveur 
et Inscriptions suspendus pour ces représenta-
tions au bénéfice de l'hôpital n. 124. 

« Le Barbier de Séville » avec Léon David, F. 
Caruso, Dyna-Beumer. — La location est ou-
verte pour le gala du mardi 16 courant, « le 
Barbier de Séville ». l'opéra-comique célèbre de 
Rossini, avec une interprétation de premier 
ordre : Léon David (comte Almaviva). F. Ca-
ruso (Figaro), Dyna Beumer. (Rosine). Blan-

FOOTBALL ASSOCIATION 
DEMANDE DE MATCH. - Le Club athlétique 

du Moulin-d'Ars (1) se trouvant libre diman-
che prochain serait heureux de rencontrer une 
équipe sur son terrain. Ecrire à M. G. Botelier, 
100, rue de Marmande, Bordeaux. 

F. C. BORDELAIS. — Dimanche 14 courant, 
à Caudéran, chemin de Calypso, F. C. borde-
lais (1) contre Bons-Gars (1). 

PREPARATION MILITAIRE 
UNION VELOC1PEDIQUE DE FRANCE. - Le 

personnel sportif et consulaire ainsi que les 
licenciés' 1915 sont invités à un vin d'honneur, 
qui leur sera offert dimanene 14 courant, à 
seize heures, au vélodrome du Parc. A cette 
occasion, remise des médailles sera laite aux 
lauréats des brassards cycliste et pédestre des 
prix d'encouragement et des tentatives sur 
10 kilomètres et sur l'Heure, sans entraîneurs. 

Le classement final de l'épreuve sur une 
heure sans entraîneurs est le suivant : 1. R. 
Piquemal (18 ans), 39 Ml. 110 m.; 2. A. Chau-
vière, 38 kil 480 m.; 3. M. Soubagne, .34 kll. 
691 m.; 4. R. Coudert (15 ans), 33 kll. 139 m.; 
etc., etc. 

 - —-— . 

On obtient le revenu le plus élevé et le mieux g aranti 
en achetant à U CAISSE MOBILIERE, 41, Boni des Capucines, 
Paris la jouissance viagère d'an titre de rente sr l'Etat 

Recherches de Soldats 
Les Soldats recherchés et les Soldats qui 

recherchent leurs familles 
Prière aux soldats. Infirmiers, brancardiers 

qui auraient vu tomber, le 25 septembre der-
nier, a cinq heures du soir, à Buurens (Pas-
de-Calais). René-Adrien Chavant. soldat au 20e 
d'infnnterie. fie compaenle 2P section, de vou-
loir bien donner leurs noms à Mme Chavant, 
73, rue de Ségur. borueaux qui désirerait leur 
écrire. 

Prière aux militaires et infirmiers revenant 
d'Allemagne ou des régions envahies qui pour-
raient donner des nouvelles du sergent gre-
nadier Henri Senié. du 46e d'infanterie, «e com-
pagnie, disparu au combat du 19 juillet à la 
cote 263. d'en faire part à la famille Clos-Mar 
got Pioch de Boutonnet, Montpellier (Hé-
rault). 

Prière aux militaires ou infirmiers revenant 
d'Allemagne ou des régions envahies de vou-
loir bien donner des nouvelles des soldats sui-
vants : 

Pierre Cayslllié, sergent au lie d'intanterle, 
3e compagnie. — Aviser Mme Caysillié, à Cau-
bel, par Montclar - d'Agenais (Lot-et-Garonne). 

Hector Lacourt, du S8e d'infanterie, 4e com-
pagnie disparu le 19 mai. — Aviser Mme La-
court. à Monfort - du Gers. 

Prière aux familles qui ont d€S nouvelles 
des militaires du 83e d Infanterie. 10e compa-
gnie, qui ont été faits prisonniers en Artois 
le 16 juin dernier de faire connaître leur 
adresse à Mme pau] Massé, à Bassens (Gironde). 

Ernest Bourriague, du 220e d'infanterie. 19e 
cotnpaa-nie. disparu le 2-1 anfii 1911 aiu envi-
rons d'Etain. Aviser : Mme Aurélia Bourria-
gue. ,1 Fourgues (Lot-et-Garonne). 

Prière aux grands blessés ou infirmiers re-
venant d'Allemagne ou des régions envahies 
de vouloir bien donner des nouvelles du sol-
dat Noël Picard, QU 50e d'infanterie, disparu 
le 18 août 1914. — Aviser Mme Picard, cantine 
Despujols, au 108e d'Infanterie, Bergerac (Dor-
dogne). 

Mme Paul Massé, à Bassens (Gironde), prie 
les familles ayant des nouvelles de militaires 
de la 10e compagnie du 83e d'infanterie faits 
prisonniers le 16 Juin, de vouloir bien se faire 
connaître. 

Priêr?, ,^UI grands blessés ou autres reve-
nant d Allemagne et pouvant donner quel-
ques renseignements du soldat de 2e classe 
Elle-Panl Costes. du 23e colonial. 3e bataillon, 
lie compaenie. blessé et disparu le 22 août 1914 
en Belgique, de vouloir bien en aviser son père, 
M. Jules Costes, 10. cours de Clcé, Bordeaux. 

COURS ET CONFERENCES 
COURS DE STENO-DACTYLOGRAPHIE. -

Les cours de sténo-dactylographie institués 
depuis quinze ans par l'Amicale Pélegrin re-
prendront le mercredi 17 novembre, a vingt 
heures trois quarts, et se poursuivront le mer-
credi et le samedi de chaque semaine, de vingt 
heures trois quarts à vingt-deux heures. Ils 
sont ouverts gratuitement à tous les membres 
de l'Association. Su faire inscrire directement 
à l'ouverture des cours, au professeur, qui 
classera les élèves en catégorie, d'après leur 
force. 

PT AT CIVIL 
DECES du 12 novembre 

Jeanne RIchand, 17 ans, rue du Tondu, 147. 
Catherine Clot, 38 ans, cité Louis-Mesplet, 17. 
Joséphine Lozacli. 18 uns. rue Ste-Ccciie. 31. 
Marie Vigourous, 51 ans. rue Marbotin. 33. 
Veuve Vialloux, 81 ans, rue de Deymc, 4. 
Veuve Chevalier, 90 ans, rue des Ménuts, 28. 

CONVOIS FUNEBRES du 13 novembre 
Dans les paroisses : 

St-Michel : 8 h. 45, Mme veuve Chevalier, rue 
des Menuts, 28. 

St-Bruno : 10 h., M. J.-B.-F. Dalx, salle d'attente. 
Sacré-Cœur : 1 h. 45. Mme E. Clot, 17. cité 

Mesplet. 
Autre convoi : 

2. h. 30 : M. P. Sallières, hôpital Saint-André, 

CONVOI FUNÈBRE M. et Mme Jules Daix 
et leurs enfants 

prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Jean-Baptiste-Fernand DAIX, 
Photographe, 

leur fils, frère et oncle, qui auront lieu le 
samedi 13 courant dans l'église Saint-Bruno, 
à dix heures. 

On se réunira au presbytère de cette paroisse 
à neuf heures et demie. 

G0NV01 FUNÈBRE R{, 
et Mme Gabriel 

Richard et leurs fa-
milles prient leurs amis et connaissances da 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M116 Claire RICHARD, 
qui auront lieu le dimanche 14 courant, en 
1 église de Pessac. 

On se réunira à huit heures un quart à la 
maison mortuaire, au Pin-Vert, d'où le convoi 
funèbre partira à huit heures trois quarts. 

CONVOI FUNÈBRE 

Les Réfugiés 
Le soldat Boquillon Decomble, de Beau-

metz- ez-Cambrai, canton de Bertincourt (Pas-
de-Calais), prie les personnes qui auraient des 
nouvelles de sa famille de vouloir bien les 
faire parvenir à M. E. Pépin. 20. avenue Car-
not. a Caudéran (Gironde). 

i soldat H, Fraindorge, 44, 2/2, armée 
belge, demande des nouvelles de son père M 
Arthur Graindorge, maître urdoisier, à Hal 
malez-Wellin. province de Luxembourg (Bel 
glque). 

Mme Charles Dubar, née Louise Salomé. ré-
fugiée de Seelin (Nord), et ses trois enfants: 
Louis. Charles et Aneèle sont priés de don-
ner de leurs nouvelles à M. Charles Dubar. — 
Ecrire à Mlle Marie Giresse, bureau des postes 
ae CaudiQt (Gironde). 

Mme veuve Guéno, 
les familles GuénO 

(de Lorient et l'tla aux Moines), Hogmard, De-
hail, Métiviaud ont la douleur de faire part de 
la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en 
la personne de 

M. Valentin GUENO, 
capitaine au cabotage, 

et prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister à ses obsèques qui 
auront lieu le dimanche 14 courant, à une heu-
re et demie, en l'église de Talence. 

On se réunira à la maison mortuaire, 81, che» 
min des Visitandines (Talence), à midi 45. 

MM. J.-F. Humarau et Ci», négociants-arma-
teurs, leur personnel et l'équipage du bâteavl 
« Béarnais» ont le regret de faire part à leur? 
amis et connaissances du décès de 

M. Valenti.i GUÉNO, 
capitaine du navire « Béarnais ». 

LEVÉE DE CORPSr SIS" », 
lieutenant d'infanterie (au front), et Mme Rogef 
Cheno; M et Mme L. Cheno, Mme veuve Laguer-
re, M et Mme Darrouy, M. et Mme Dest.enave et 
leur fille. M. et Mme F. Lieux, MU» M. La-
guerre prient leurs amis et connaissances d» 
leur faire i honneur d'assister à la levée du 
corps de 

M. Gaston CHENO, 
leur époux, père, oeau-père, frère et oncle, qui 
aura lieu le dimanche 14 courant, cours de la 
Mart niqiK-, U, à huit heures du malin. 

Le corps bera transporté à Sainte-Foy-la-, 
Grande, où aura lieu la cérémonie religieuse. 
Pompes tunéhre» Générale», ni.c Alsace-Lorrain*, 

y 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M. et Mme Vincent Echeverria et leur fille. 

M. et Mme Albert Faure et leurs enfants, M. ei 
Mme Louis Artiganave, les familles Durquety. 
René Gaggetta et Echeverria (de Montaubanl 
font part a leurs amis et connaissances de lai 
perte douloureuse qu'ils viennent d'éprouvé? 
en la personne de 

Ernest ECHEVERRIA, 
Prisonnier de guerre, 

décédé à Vaoz (Hongrie), le 27 août 1915. 
Une messe sera dite pour le repos de soit 

ame le lundi 15 novembre, à huit heures e3 
l'église Notre-Dame d'Arcachon. 

La famille y assistera. 
U n« sera nas tait d'autre invitation. 

\ 
V-



^LA PETITE ItlRURUE:! 

VIN GENEREUX 
TRES RICHE EN QUINQUINA 

Chronique du Département 
Bcôte de Viticulture et de Vinification 

de la Tour-ttlanche 
Les cours à l'école de viticulture et de vint-
cation de la Tour-Blanche reprendront le 

ianche 11 novembre, à 14 heures, avec M. 
borde, directeur-adjoint de la station œno' 

Eegique, qui traitera de la maturation du rai 
fin, de l'influence des maladies cryptoga-

. et de la pourriture noble. 

Arsac 
MORTS POUR LA PATRIE. — Le caporal 

Bené Biensan, du 108e d'Infanterie, est tombé 
mortellement frappé en montant à l'assaut. 
Il avait été cité à l'ordre du jour de la bri-
gade et avait reçu la croix de guerre. 

Le soldat Daniel Eyrin, du 7e colonial, 
fcst tombé glorieusement. 

Saint- André-rJe-Cubiac 
TOUR LES PRISONNIERS. — Dimanche 11 

iourant, à quinze heures, sera donnée, dans 
îa salle du Patronage spécialement aménagée, 
la matinée artistique.qui est organisée au pro-

flt .de l'Œuvre si intéressante et si. belle des 
Tisonniers de guerre. Les spectateurs auront 
a bonne fortune d'entendre, interpréter par 

kfes artistes de grand talent, le premier acte 
île « Faust » et - la Fille du Régiment ». opéra-
eomique en deux actes. 

C'e-st M Tnnv Bernard, le très distingué et 
«i réputé professeur de chant à Bordeaux, 
front les succès à Liège, Bruxelles et sur les 
premières scènes de France (dont le Grand-
fThéâtre de Bordeaux! ne se comptent plus, 
nui interprétera le rôle de Méphisto dans 
r Faust », et le rôle du sergent Sulpice dans 
1 la Fille du Régiment ». Le ténor Courty, pre-
mier ténor du Théâtre de Nîmes et de Dijon, 
fchantera le rôle ue Faust et celui de Tonio 
uans « la Fille du P.égiment », et à la fin du 
Spectacle * la Marseillaise »; Mme Nadia de Ja-
Rinski, première chanteuse légère du Grand-
(Théàtre de Lille, sera une vivandière de vi-
brante et flère aMure; enfin Mme Dory, du 
i'^f,(iat-p-'inval dp Liège; Mine Damestov. du 
Grand-Théâtre de Bordeaux: Mlle Rodriguez, 
Hu Conservatoire de Paris; M. Raymond, du 
Grand-Théâtre de Bordeaux, et M. Roger, de 
l'Opéra de Marseille, compléteront la phalange 
(d'artistes que tout Saint-André voudra ap-
plaudir. 

Il sera prudent, en raison de l'affiuence cer-
taine, de retenir ses places avant dimanche a 
la papeterie Ber<=on. 

Prix des places . 2 fr. les premières; 1 fr. 50 
les secondes. Location : 50 centimes par place. 

Marcheprime 
PROMOTION. — Notre compatriote Fer 

pand Lalande a été promu au grade de lieu-
tenant au 234e d'infanterie. 

Arcachon 
ALLOCATIONS NATIONALES. — Confor-

mément aux lois, décrets, circulaires minis-
térielles et instructions, les personnes qui ap-
partiennent aux catégories ci-après touchant 
l'allocation sont obligées, «dans le délai de 
huitaine au plus tard à compter d© ce 
jour, » de se présenter à la mairie de leur 
-domicile ou de leur résidence, pour y faire 
îa déclaration de leur situation, sous peine 
Ue poursuites judiciaires en cas de fraude et 
de remboursement des sommes indûment 
perçues, dans lo cas où les règlements n'ad-
mettent pas le maintien de l'allocation -. 

1° Ré-formés n° 1 et réformés no 2, mobili-
sés et renvoyés dans leurs foyers; 

2° Mopilisés versés dans les services auxi-
liaires et rentrés dans leurs foyers; 

3» Mobilisés en sursis d'appel; 
■i" Familles des mobilisés qui continuent à 

percevoir le salaire ou le traitement de la 
fonction qu'ils occupaient avant la guerre; 

5° Mobilisés qui perçoivent une solde d'of-
ficier; 

6° Mobilisés mis par l'autorité militaire à 
la disposition des arsenaux ou établissements 
industriels travaillant pour l'Etat; 

7° Familles des inscrits maritimes mobili-
sés sur les transports, chalutiers, transat-
lantiques et autres qui touchent la solde com-
merciale et inscrits maritimes recevant une 
solde mensuelle supérieure à 50 fr. par mois 
(cette déclaration doit être faite à l'inscrip-
tion maritime); 

8° Parents ou personnes ayant la charge 
d'enfants âgés de seize ans révolus, qui bé-
néficient de là majoration, et parents oa per-
sonnes dont les enfants bénéficiant de la ma-
joration sont décédés; 

9° Femmes séparées judiciairement et fem-
mes divorcées; 

10° Femmes de sous-officiers rengagés ou 
adjudants. 

Il est rappelé aux réformés n° 2 ou tem-
porairement qui, par suite de leur état de 
santé, ne pourraient pas reprendre leurs oc-
cupations, qu'ils doivent, dans la quinzaine 
do leur retour, former à la mairie une de-
mande en maintien d'allocation, sous peine 
de suppression immédiate des indemnités 
dont bénéficient leurs familles et de rembour-
sement. 

CONTRAVENTIONS D'OCTROI. — La com-
mission de l'octroi a infligé quatre amendes 
variant de 5 a, 10 fr., frais en sus, à divers 
contrevenants ayant introdit du bois à brû 
1er en ville sans déclaration, ni paiement 
îles droits. , 

VICTIME DE LA GUERRE. — Nous appre-
nons le décès dans un camp de concentra-
tion de Hongrie, où il avait été interné 
r.omme prisonnier civil, de M. Echeverria, 
frère du commerçant bien connu de notre 
ville. 

Le défunt était en Autriche, depuis moins 
d'un mois, lorsque la guerre éclata. Malgré 

ses demandes réitérées, il ne lui fut pas per-
mis de rentrer en France. Nous adressons 
nos condoléances à sa famille. 

CINEMAS. — Dimanche, en matinée et en 
soirée, cinéma au Grand - Théâtre, au Casino 
de la Plage et au Novelly - Cinéma Pathé. 

Samedi soir, représentation au Grand-Théâ-
tre et au Novelty. 

Saint-Estèphe 
NOS BRAVES. — Nos jeunes soldats accom-

plissent patriotiquement leur devoir au 
front.. Jean Lamaison, Marcel Charbonnier, 
Gabriel Mora ont obtenu la croix de guerre. 
Georges Fauché a eu la croix de guerre et a 
été nommé adjudant sur le champ de ba-
taille; il est mort au champ d'honneur. Ro-
ger Sarrasin a gagné vaillamment ses ga-
lons de sergent. 

Leurs aînés ne se montrent pas moins hé-
roïques : Daniel Fauché a eu la croix de 
guerre avec palme; Albert Dupuy et Octave 
Nau ont été promus sergents sur le champ 
de bataille. Honneur à tous ces braves. . 

PauilSac 
CONSEIL MUNICIPAL. — Session ordi-

naire ce soir samedi 13 courant, à deux heu-
res un quart. 

Bourg , 
OBJET TROUVE. — Un pendentif en or a 

été trouvé sur la voie publique par la jeune 
Colette Gauthier, fille de notre dépositaire 
à Bourg. Les parents de l'enfant tiennent le 
bijou à la disposition du perdant. 

Cézac 
OBSEQUES. — M. J. Audouin, conseiller 

m;., dpal, est décédé à l'âge de soixante-
huit ans. 

Ses obsèques ont eu.lieu mercredi dernier. 
Beaucoup de parents et d'amis avaient te-
nu à l'accompagner à sa dernière demeure. 

M. Meynard. maire, a relaté les qualités 
de ce bon républicain, de cet homme de 
bien, honnête et intègre. 

A la famille nous adressons nos sincères 
condoléances. 

Libourne 
Caoutchouc militaire 

M. BEZY, prévient sa nombreuse clientèle 
que les vêtements caoutchouc avec manches 
pour militaires sont fabriqués. Gros. Détail. 
Bézy, rue Gambetta, Libourne. 

RESPECT AUX REGLEMENTS. — Le tri-
bunal de simple police a jugé jeudi une af 
faire intéressante pour notre population ou 
vrière. 

Une dame X..., avait pris une fourni-
ture de 500 vareuses pour l'administration 
militaire. Le tarif de ce travail était fixé à 
1 fr. 90, par unité. Mais Mme X... avait jugé 
qu'elle pourrait prélever un bénéfice et ne 
donner que 1 fr. 60. 

Contravention avant été dressée par l'ins-
pecteur du travail, cette dame a été con-
damnée à 48 amendes de 5 fr. et à 3 autres 
amendes pour défaut d'affichage du règle 
ment dans ses ateliers. 

TROUVE. — Une croix de guerre avec pal-
me a été trouvée par M. Gorry, demeurant 
3, rue Guadet, où il la tient ù, la disposit'on 
du perdant. 

UN BRAVE. — Un brave enfant de Libourne, 
le jeune Albert Trougnac, ancien élève do 
l'école normale des instituteurs de la Giron-
de, blessé grièvement vient de recevoir ta 
médaille milttaiflLet la croix de guerre avec 
palme pour sx^peiie conduite devant l'en 
nemi. 

Depuis le départ de sa classe pour le front, 
notre jeune concitoyen, à peine âgé de Vingt 
ans, a participé à de nombreux combats où 
il s'est toujours signalé par sa bravoure. 

Le nom d'Albert Trougnac s'ajoutera du 
Livre d'or de l'Ecole normale des instituteurs 
de la Gironde qui ont payé largement de leur 
personne pour la défense de la patrie. 

FOIRE AUX BESTIAUX du 11 novembre. — 
Marché bien approvisionné; beaucoup d'affai-
res traitées; prix toujours très élevés. 

cours pratiqués : 
Bœufs de travail, de G25 à 850 fr.; vachfts 

de travail, de 380 à 800 fr. ; vaches laitières, de 
230 à G00 fr.; génisses, de 170 à 225 fr.; veaux 
nourrissons, de 40 a (10 fr.; porcs nourrains, de 
55 a 90 fr.; porcs laitons, de 15 à 38 fr. Le tout 
la pièce. 

Animaux de boucherie : Bœufs, de 1 rr. à 
1 fr. 10; vaches, do 90 c. a l fr.; veaux, de 1 fr. 
à. 1 fr. 15; porcs gras, de 1 fr. 05 à l fr. 15. Le 
tout le demi-kilo. 

MARCHE du 12 novembre. — Cours prati-
qués : 

Poulets, de 2 fr. 25 à 5 fr. ; pintades, de 2 fr. 50 
à 5 fr. ; dindons, de 9 à 15 fr. ; pigeons, de 1 fr. 30 
il 1 fr. 80. Le tout la pièce. 

Œufs 2 fr. 30 la douzaine. 
Lapins, de 1 fr. 20 a 1 fr. 40 le demi-kilo. 
Lard. 1 fr. 40; graisse. 1 fr. 50; jambons, de 

1 fr. 50 a 2 fr. 50. Le tout le demi-kilo. 
Agneaux, de 1 fr. 20 à 1 fr. 50 le demi-kilo. 
Anguilles, de 80 c. à 1 fr. 20; plies, de 90 c. 

à 1 fr. 20; assèges, 80 c; barbeaux, 80 o. 

Asques 
NOS BRAVES. — Notre vaillant compatrio-

te Jean-Emmanuel Nouguet, caporal au 6e 
d'infanterie, vient d'être décoré de la mé-
daille militaire et de la croix de guerre 
avec palme. 

Huguet était cité comme un soldat énergi-
que et vaillant, caporal d'élite. Sa bravoure 
égalait son courage. Grièvement blessé, il 
fut amputé de la jambe droite. 

Castillon 
CINEMA PATHF.. — Dimanche 14 novembre, 

superbe programme : L'Argent ne fait pas le 
Bonheur, en trois parties; Constantinople; le 
Secret de Brave-Cœur; le Billet doux. 

Entrée gratuite pour les enfants accompa-
gnés de leurs parents. 

St-Magne-dc-Castillon 
JOURNEE DES EPROUVES. — La vente 

des pochettes au profit des éprouvés de la 
guerre a produit la somme de 63 fr. 70. Nous 
remercions la population généreuse et tes 
dévouées quêteuses. 

Cabara 
REMERCIEMENTS. — Les petites élèves de 

l'école de Cabara tricotent depuis un an tic» 
chaussettes pour nos chers soldats. Elles 
viennent d'être récompensées de leur travail 
par deux lettres de remercîfnents adressées 
à elles du front. Et c'est avec une ardeur 
toute nouvelle qu'elles se remettent à tri-
coter, sachant bien maintenant que les 
chaussettes faites par elles réchauffent les 
défenseurs de la patrie. 

La Réole 
CASINO REOLAIS. — Dimanche 14 novem-

bre, à huit heures et demie du soir, représen-
tation cinématographique avec : l'Auréole de 
la Gloire et Autour de la Guerre; vues comi-
ques et instructives. 

Entrée libre pour les blessés et convalescents. 

Sauvbterre 
THE CINEMA. — Dimanche 14 novembre, 

soirée cinématographique. 
Au programme : Sur les Lacs de Bayrin, 

plein air en couleurs; Roméo dans ses Meubles, 
comique; Boir'eau enlève la Bohémienne, co-
mique; les Bretelles comprometantes, comique; 
Iligadin ressemble au Ministre, comique; Ac-
tualités de la Guerre. 

treize heures trente, au bord de la fontaine 
du Pommier, commune du Buisson, une fem-
me dont le haut du corps était dans l'eau. 
Elle fut reconnue pour être Mme veuve Cor 
met, âgée de quarante-sept ans, cultivatrice. 

Cette femme, qui était sujette à des éva-
nouissements, a dô avoir une attaque et tom-
ber à l'eau. 

M. le médecin aide-major Fargeot n'a pu 
que constater le décès. 

INCENDIE. — Un bâtiment d'habitation si-
tué au Buisson, a été détruit par un incendie. 
Les pertes subies par le propriétaire, Mme 
Gibert, charcutière, s'élèvent à 14,125 fr.; el-
les sont couvertes par une assurance. 

MATCH DE FOOTBALL. — Dimanche 14 cou-
rant aura lieu, sur le terrain de la Moulette, 
la rencontre de l'équipe première du Stade 
foyen avec celle de la MosUowa. 

DORDOGNË 

LA TEMPÉRATURE 

Situation générale u 12 Novembre 
Bureau central météorologique (te Paris 
Des pluies abondantes sont tombées dans nos 

régions de l'ouest. On a recueilli 44V d'eau à 
Lorient, 43 à Nantes, 32 à Cherbourg, 22 a Ca-
lais, 10 à Paris et à Beifort, 4 à Bordeaux. Ce 
matin, les pluies s'étendent vers l'est. Le temps 
reste nuageux dans le sud. 

La température a monté sur nos régions. La 
hausse atteint do 5 à 10° dans l'Ouest et le 
Nord. 

Ce matin, le thermomètre marquait —3° à 
Bodoé. 0 an fort de Servànce 3 an nuv de Dô-
me, 7 à Beifort, 8 à Dunkerque et a Brest, 9 à 
Clermont-Ferrand. 10 à Marseille et à Toulou-
se, 12 à Paris, 13 à Cherbourg, 14 à Nantes, 16 
à Biarritz, 13 â Alger. 

En France, de fortes pluies sont encore pro-
bables, avec temps généralement doux. 

BERGERAC 
PROMOTION. — M. G. Gérard, sergent au 

308e d'infanterie, est promu sous-lieutenant 
et maintenu au corps. 

TRICOT DU SOLDAT. — Voici ce qui a été 
fait depuis la mise en action de cette œuvre, 
le 1er octobre 1914, jusqu'à ce jour : 

'Situation financière : Souscriptions, 3,839 
fr. 55; dépenses, 3,493 fr. 55. En caisse au 
1er novembre, 345 fr. 60. 

Envois au front. 9,470 sous-vêtements, par-
mi lesquels : 4,860 paires de chaussettes, 796 
gilets et caleçons de laine, 1,464 cache-nez, 
etc.; plus divers objets : épingles, mercerie, 
chocolat et tabac. 

Les envois faits au début aux seuls régi-
ments de Bergerac ont, depuis le 1er avril 
1915, été adressés, suivant les indications du 
4e bureau au ministère de la guerre, à des 
groupements particulièrement dépourvus. 

Les remercîments des chefs et des soldats 
sont trop nombreux pour être insérés, mais 
témoignent en termes émus que l'Œuvre a 
atteint son but en aidant à renouveler le mo-
deste trousseau du soldat en campagne. 

Aussi en remerciant chaleureusement les 
communes, particuliers, groupements ou So-
ciétés diverses, institutrices et jeunes élèves 
qui l'ont soutenu depuis un an, le sous-pré-
fet de Bergerac fait-il un pressant appel à 
leurs sentiments patriotiques pour la reprise 
active de cette œuvre si utile. Les offrandes 
les plus modestes seront les bienvenues, les 
dons en argent ou nature toujours reçus à 
la sous-préfecture ou recueillis à domicile 
par Mme Fournier, femme du très dévoué 
secrétaire en chef de la mairie, et ia laine 
achetée, comme l'hiver dernier avec l'argent 
des souscriptions, distribuée à la sous-pré-
fecture par Mme Tavéra aux travailleurs bé-
névoles 

LE PRIX DE LA VIANDE. — Au cours 
d'une entrevue avec la municipalité, les bou-
chers de Bergerac ont accepté de réduire le 
prix de la viande de boucherie qu'ils avaient 
précédemment fixés. 

Voici les réductions apportées aux anciens 
prix : 

Bœuf. — 2e choix : épaule, côtes charnues, 
caprain avec os, 2 fr. 40 au lieu de 2 fr. £0; 2e 
choix sans os, 3 fr. 20 au lieu de 3 fr. 40; 3e 
choix : plates cAtes. jarret avec os. 2 fr. 20 
au lieu de 2 fr. 40. 

Veau. — 1er choix : rôli, filet, quasi, cuisse, 
côtelettes fines avec os, 3 fr. au lieu de 3 fr. 20; 
2e choix; épaule charnue avec os, 2 fr. 40 au 
lieu de 2 fr. 80; 2c choix dito sans os, 3 fr. 20 
au lieu de 3 fr. 40; 3e choix, poitrine, jarret, 
2 fr 20 au lieu de 2 fr. 40; 4e choix, collet. 1 fr. 
80 au lieu de 2 fr. 

Mouton. — 1er choix : côtelettes fines, carré, 
filet, 3 fr. 20 au lieu de 3 fr. 50; 2e choix, éiaule, 
2 fr. 40 au lieu de 2 fr. CO; 3c choix, poitrine et 
collet, 1 fr. 80 au lieu de 2 fr. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL. — Audien-
ce du 11 novembre : 

Les époux Labrousse et leur fille, demeu-
rant quartier du Four-à-Chaux, à Bergerac, 
sont poursuivis pour vol de charbon au pré-
judice de l'usine à gaz et complicité; Us sent 
condamnés: le sieur Labrousse à trois mois 
de prison, la femme à deux mois et la fille 
à quinze jours. Cette dernière bénéficie du 
sursis. 

— Le sieur Jean H..., de Saint-Georges-de-
Blancaneix, a eu le tort de mettre en vente 
sur le marché de Bergerac un jambon cor-
rompu; il est condamné à 50 fr. d'amende. 

MORT ACCIDENTELLE. — M. le colonel 
Jochem, commandant le centre d'instruction 
du Buisson, a aperçu le 9 novembre, vers 

MOUVEMENT OU PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 12 novembre 

Montés en rade : 
Marie - Blanche, tr.-m. fr., c. Guignery, de 

Terre-Neuve (avec morues). 
Hurana, st. ang., c. Retchic, de Montréal. 
Pedro - Luis - Lacave, st.. esp., c. Coterillo. de 

Cardtff. 
Aquavius, st. ang., c. Stephens, de Sunder-

land. 
PAUILLAC, 12 novembre 

Montent : 
Valentino-Fierro. st. esp.. c. X..., d'Espagne. 
Arniral-.Iauréguiberry, st. fr.. c. X..., du Havre. 
Louis, dund. fr., c. X..., de Blaye. 

Aux appontements : 
Elisabeth - Maersk, st. dan., c X..., d'Angle-

terre. 
Flâneuse, goél. fr., c. X... 

Rade de montée : 
Perh - Ugland, tr.-m. norv., c. X... 
Nora, st. norv., c. X..., d'Angleterre. 
Coruna, st. esp., c. X.... d'Espagne. 
Evanger, st. norv., c. X..., d'Angleterre. 

LE HAVRE. — Arrivé : 
U nov., st. holl. Eika, de Rotterdam. 

SAINT-NAZAIRE. — Arrivé : 
10 nov., st. fr. Chicago, de Bordeaux. 

CETTE. - Arrivés : 
10 nov., st. esp. Coromercio, de Gênes. 

St. ital Perseveranza, de Valence. 
— Partis ■ 

9 nov., nav. fr. Fernand, p. Lisbonne. 
St. ital. Agragas, p. Caracollo. 
MARSEILLE. - Arrivés : 

11 nov., st. fr. Alsace, d'Alger. 
St. dan. Asger, Ryg, de Newcastle. 
St. angl. Atlas, de Newport. 
St. fr. Iberia, d'Ajaccio. 
St. fr. Louqsor, de la Réunion. 
St. fr. Ma-éehal-Bugeaud,- d'Alger. 
St. fr Mascara, de Nice. 
St. fr. Niémen, de Bathurst. 
St. fr. Rebia, de Rabat et Tanger. 
LONDRES. — Arrivés : 

10 nov., st. angl. Astyanax, de Java. . 
St. angl. Den-of-Ruthen, do Calcutta. 
UVERPOOL. — Arrivé : 

10 nov.. st. angl. Oronsa, du Callao, via La 
Pallice. 

CARDIFF. — Arrivés : 
10 nov., st. angl. Woodburn. de La Rochelle. 

St. angl. Victoria, de La Rochelle. 
Nav. fr. Saint-Pierre, de La Rochelle. 
NEWPORT. - Arrivés : 

10 nov.. st. angl. Sphynx. de Nantes. 
St. angl Euphrates, de Saint-Nazaire. 
St. fr Hansi, de Nantes. 
SWANSEA. - Arrivés : 

10 nov., st fr. Ophir, de Pauillac. 
Nav. fr. Kenavo, Arthur, de Pauillac. 
BARRY. - Arrivé : 

9 nov., st. esp. Carn-Brea, de Saint-Nazaire. 
CAP-LIZARL). - Passé : 

10 nov., st. holl. Zuidordijk. de Rotterdam à 
Baltimore. 

St. holl Goilland, de Ymuiden à Buenos-
Ayres. 

St. esp. Giiones. de Copenhague à A viles. 
St: angl. Charlois, de Rotterdam à Philadel-

phie. 
AMSTERDAM. — Arrivé : 

10 nov., st. holl. Zeelandia, de Buenos-Ayres. 
ROTTERDAM. — Arrivés : 

10 nov., st angl. Horda, de New-York. 
St. grec Andréas de New-York. 
— Parti : 

10 nov.. st. holl. Rijdam, p. New-York. 
TENER1FFE. - Arrivés : 

9 nov., st. fr Ariadne, de Bordeaux. 
■ St. fr. Aurélien-School, du Sénégal. 

LE PIREE. - Arrivé : 
9 nov., st. fr. Sydney, de Marseille. 

MAJUNGA (MADAGASCAR). — Arrivé : 
8 nov., st. fr. Vilie-de-Madagascar, de la Réu-

nion. 
NEW-YORK. - Arrivés : 

10 nov., st. belge Escaut, de Saint-Nazaire. 
St. angl Siarnose-Prince, de Brest. 
St. ang! Lemnox, de Port-Vendres. 
St. angl Orestes, de Liverpool. 
BAL'l IMORE. - Arrivé : 

:0 nov., st. angl. Glenbridge, de la Méditerra-
née. 
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ANNUAIRE DE LA GIRONDE 
ET DES DÉPARTEMENTS CIRCONVOISINS 

Charente, Charente-Inférieure, Dordogne. Lot-et-Garonne, Gers, Landes 
Hautes et Basses-Pyrénées 

C t > JLX t e iv ex xa t plus <te SOO,©00 Adresses 

Pour l'Année 1916 
Publié par ci*. LESPAKGUES (Fondé par E. LAGRELL, en 1850.) 

BULLETIN DE SOUSCRIPTION 
A détacher et à adresser revêtu de la signature, a M. Ch. LESFARGUES, directeur, rue do Cheverus, 8. 

Je, soussigné, déclare souscrire à /'ANNUAIRE DE LA GIRONDE pour un exemplaire de cet ouvrage,' 
Au prix de scpî francs (édition simple, Bordeaux et département de la Gironde. 
Au prix de dïx francs (édition complète avec départements circonvoisins. 

(Rayer celle des éditions non souscrite). 

Payables contre la remise du volume el celle de la présente souscription. Pour les envois hors Bordeaux, port en 
plus, o fr. 6o en gare. 

INDICATIONS POUR L'ANNUAIRE 191S 
81QNATURB ,* 

Nom et Prénoms i 

Profession : 

Demeure i —— 

Décorations i 

Téléph.. 

Pour la Publicité à insérer dans l'Anruaire 1916, écrire ou s'adresser. 8, rue de Cheverus, Bordeaux. 

NAVIRE COULE 
LONDRES, 12 novembre. — Un télégramme 

de Hobart (Océanie) annonce que le voilier 
long courrier français «Nord», a coulé au Cap-
Pilar ie 7 novembre dernier. On n'a donné au-
cun autre détail. 

Le «Nord» était un quatre-mâts barque, ap-
partenant à la Compagnie Bordes, de Dunker-
que, construit en 1890; il jaugeait 3,31S ton-
neaux; sa portée itait de 5.100 tonneaux; il ef-
fectuait les voyages du Chili pour le transport 
des nitrates et charbons. 

Il avait été expédié de Caleta-Buena en fin 
octobre pour Falmouth, à ordres, avec une car-
gaison de nitrates. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
GRAINS ET FARINES 

Bordeaux, 12 novembre. 
Blés. — On cote : Blés du Centre et du Poi-

tou, fr. 31 25 à 31 50 les 100 kilos départ; blés 
de pays, fr. 25 75 à fr. 26 les 80 kilos aux 
usines. 

Farines. — On cote : Farines premières de 
cylindre du Haut-Pays, 47 fr. les 100 kilos, 
logés, gares Bordeaux. 

Issues— On cote : Son gros écaille, 
16 fr. 50 à 17 fr. les 100 kilos; ordinaire, 
15 fr. 50 à 15 fr. 75; repasse fine, 20 fr. 50 à 
21 fr.; ordinaire, 17 fr. 50 à 18 fr. les 100 kilos, 
nus, gares Bordeaux; repasse Plaîa, 15 fr. 50 
les 100 kilos, logés, magasin Bordeaux. 

Maïs. — On cote Roux Plata disponible, 
25 fr. 50; sur novembre et décembre, 2G fr. 
les 100 kilos, logés, quai Bordeaux. 

Orges. — On cote : Orge de pays, 28 fr. 50 
les 100 kilos, gares Bordeaux. 

Avoines. — On cote : Gris-es d'hiver du Poi-
tou disponible;,, en gare, 29 fr. à 29 fr. 25 les 
100 kilos; sur novembre, 28 fr. 50 à 29 fr. les 
100 kilos nus, gares Bordeaux; grises de Bre-
tagne, 28 fr. à 28 fr. 25* les 100 kilos, nus, quai 
ou gares Bordeaux. 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marcliandises) 

Paris. 12 novembre. 
Sucre blanc, de 78 fr. 25 à 79 fr. 50; sucre 

raffiné, do 107 fr. â 107 fr. 50. 
h'uiie de lin, do 106 fr. 50 a 10S fr. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 11 novembre 

Cuivre. — Disponible : 75 ljv. 7 sh. (i don.;' ù 
trois mois. 75 liv. 12 sh. « den. 

Etain. — Disponible: 167 liv. 5 sh. ; k trois 
mois, 166 liv. 15 sh. 

Plomb. — Disponible : 25 liv. 10 sh. 
Février — Disponible : 24 liv. 10 sh. 
Zinc. — Disponible : 88 à 83 liv. 
Fer. — Disponible : 68 liv. 0 sh.; à trois mois. 

6S liv. 10 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 11 novembre. 

Essence de térébenthine. — Disponible : 43 sh. 
■i den. 1Î2; à trois mois, 43 sh. fi den.; éloigné. 
41 th. 7 den. t/2. 

Résine. — Disponible : 17 sh. 6 den. 

Les bouteilles vides Eaux 
minérales sont reprises 
à IO par March'd'Eaux. 

TRIBUNAL DE C0MMERGE DE BORDEAUX 
du 12 novembre 1915 

Faillite 
Les créanciers du sieur Léon -Maynac. mar-

chand-boucher à Floirac, sont invités à pro-
duire leurs titres de créances, dans ios formes 
et délais prescrits par la loi. au sieur Saint-
Hilaire, arbitre de commerce, demeurant à 
Bordeaux, rue Turonne, 18. syndic de la faillite. 
La vérification des créances commencera le 
jeudi 25 novembre courant, h 2 heures. 

est radicalement GUEUX et 
en peu de temps par le 

MW) VIN UBANÊ PESOUf 
'o>i\ J ,Bi <"tn*t"iei- de * gramme pir jour 

LE SUCRE DIABÉTIQUE 
Le VIN URANÉ PESQUI donne la force 

et la vigueur ; il calme la soif et empêche les 
accidents : Gangrène, Anthrax, etc., etc. 

Dans toutes les Pharmacies. 

BOURSE: DE BORDEAUX 
du 12 novembre 1915 

Au comptant : 3 % nominatif, 65 30. — Obli-
gations de la Ville de Paris 1S65. 516; dito 1875, 
485: dito 1892, 255; dito 1399-Métropolitain, 294. 
— Oblig. commun. 1880, 458; dilo commun. 1891, 
308; dito commun. 1899 841', — Bons do 100 avec 
dito communales 1899, 341. — Bons de 100 avec 
lots 1888, 54. — Crédit iyonnais, 990. — Lyon et 
Méditerranée (Paris à), obligations fusion 3 %, 
339. — Midi, actions de 500 fr.. 915; dito obliga-
tions 3 % ancienne.-. 357 50. — Orléans, obliga-
tions 3 % ancien. 375. - Ouest, obligations 3 %', 
366. — Sud de la Franco, obligations, 300. — Es-
pagne 4 % extérieure, c. 480, 88'25. — Japon 4 % 
1905, 80 50. _ Russie 1888;-7-1 25..- Nord de l'Es-
pagne, 407. — Saragosse, 405. — Rio-Tinto. 1,489. 
— Eclairage électrique Bordeaux-Midi. 3o sé-
rie. 460. 

DÉPÔT N'EST PAS REPOS 
Pas toujours, du moins, comme en témot 

gne le fragment de lettre suivant: 
e ...Evidemn-eiit, ce n'est plus la tranchée, 

avec l'eau ia la boue jusqu'au genou, mais 
c'est toujours le service en temps de guerre ' 
tes fatigues, le» refroidissements, le coucha, 
ge souvent très défectueux, d'où les douleurs, 
le mai de dos. les rhumatismes, et on ne saii 
iwiais comineni ca finit, tout ça l Je connais 
heureusement ie moyen d'y parer c'est de 
prendre des Pilules Foster: ça réussit tou-
jours merveilleusement, à moi comme à tou? 
les copains. Fais m'en donc envoyer encore 
une boîte en adressant 3 fr 50 à M. Binac, 
pharmacien,. 25, rue Saint-Ferdinand, Pa-
ris... Mais comme cure d'air, c'est réussi 1 » 

Les Pilule« Foster sont sans rivales pour • 
douleurs dans le dos et les membres, cour-
bature, rhumatisme sciatique. faiblesse de? 
reins et de la vessie, calculs et troubles uri-
naires. hydropisie empoisonnement du 
sang p.ir '"acide urique, etc. 
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Le Directeur : Marcel GOUNOUILHOU. 
Le Gérant ! Georges roUCHON. 

Barrjeatn 
Imprimerie G. GOUNOUILHOU 

rue Guiraude, U. 
Machines rotatives MarinonL 

TVL7 13 NOVEMBRE 

FONDS D'ETATS 
3 OJO fia 05 
3 o/O amortiss, 75 
3 1/2 «O 80 
Etat 4% 410 
Tonkin2% 64 SI 
Tunis 1892 
Madagascar « % %| 67 76 

— 3 v 
Argentin 18B8°.'.'. 

— 1909 ... I 456 25 
— 19U ... I 8G 40 

China 1903..... 
— 190? | 413 
— 1913 

Egypte unifiée. 
— 3 4-~.. 

Espagn» coup.9801 S8 25 
Italien S V, ... 
Japon 190$ 81 

— 1907 95 75 
— 1910 79 SU 
— 1913 490 

Maroc 1904 
— 1910...... 

Portugal | 58 
Russe 1880 

— consolidé». 
— 1891/04 ... 
•~ 1896 ■*'•••• 
— 1906 1 85 50 
— 1909.... 
— 1914 1 83 70 

Serbe 1895 
— 1902 I 383 » 
— 1913 

Tare unifié..... 

EtaMisssmts de Crédit 
ACTIONS 

Banque de France 14535 
Banque d'Algérie. 12380 
Banque Française 
Banque de Paris.. 
Crt/dit Mobilier... 
C" Algérienne... 
Comptoir d'Esc.. 
Crédit Foncier... j «39 
Crédit Lyonnais.. | 990 
Société Générale. 
Soc. Marseillaise. 
Union Parisienne. | 570 
Banque française 

Rio-Plata 1 195 

CHEMINS DE FER 
ACTIONS 

Es» 1 740 
Lyon............ 
Midi 
Nord 
Orléans.......... 
Ouest | 694 
Ouest-Algérien . 
A.ndaloua 
Nord-Espaen» ... | 406 50 
Saracosaa . | 405 

VALEURS DIVERSES 
ACTIONS 

.Métropolitain ...[ 404 
Nord-Sud | 103 
Omnibus 
Panama Bons....! 97 50 
Sues 
Suez civile 
Aciéries Marine..! 1755 
Brtanak ordinaire.i 277 

— privlleg. 
Boiè» ., 
Creusofc» 1890 
Gafsa .....I 700 
Makewka ...... 
Napht* ........ 
NickeU 
Penarroya ..... 
Provodnick ....... 
Rio-Tinto 11483 
Sels gemma*..... 
Sosnowtco 
Transatlantique . 
Tréfllerles Havre.1 268 
Tbomnor» 

C1SÉDÏ1 FONCIER 
Commun. 1879.. 
— 1880 
— 1891 

1S92 •••*••» 
— 1899 
— 1906 
— 1912 libérée. 

Foncières 1879... 
— 1883 
— 1885 
— 1895 
— 1908 ....... 
— 1909 
— 8 ^ 1913 Ub 

1918... 

436 t 
462 » 
308 • 
335 t> 
341 » 
380 » 
202 • 
465 » 
330 50 
328 » 
360 » 
384 0 
206 . 
400 » 
415 » 

Obligations françaises 
VILLES 

Pari» 1800,,..... 
» 1871 
— 1875....... 
— 1876. 
— 1892. 
- 1894/84 ... 
. 1898 
• 1899 
• 1904. 
- 1905 
. 2 8/4 1910 
- a % 1910 . 
- 1918-

520 • 
365 » 
488 50 
488 • 
ï55 • 
252 • 

294 » 

329 » 

214 » 

CHEMINS DE F Eli 
BM • % 353 

— nouvelle .... B3fi 
— 2 y, 3w 

P.-L.-M. 4 % .... 429 
FustOD ancienne.. 33» 

— nouvelle . 336 
LyoD 2 y, 
Midi I % 357 

— nouvelle.... 356 50 — * H 333 st. 
Nord 4 % 429 « 

— » % 840 « 
— nouvelle ... — -
— « Vi - -

Orléans 4 % 
— S % 377 » 
— 1884—.. 371 50 — s y, 341 

Ouest 8 % 367 0 
— nouveU* .. 359 50 
— 8 V. .. i 

Obligations Etrang"' 

Riazan-Our. 4%-.| 324 5fl 
>iord Dsnetz 4 % 
Vnlaa-Boug. 4 Vi | 377 < 
Obligations diverses 
.nantie» de la 

Loire 5 % 
Omnibus i % ... 
l'homson 4 %.... 398 « 
Transatlant. 8 % 295 » 

Lombard S % anc 
Nord-Espag. l"s, 

— 2- «érte. .... 
Saragosse 1" sér.. 

— 2* série 
— «• séria 

!94 
340 
33? 
345 
335 
335 

KN BANQUE 
t)i\lêp.ro vienne.. 
douaco 

— «inq"* .. 
akou • 
olombia (Pètro 
les de) 

Wyoming ordin. 
Crown Mines.... 
Debeers ordin. . 

— prél. .. 
Inçrgcrsrontein... 
ïasï Rand ..... 

l-'erreira ........ 
Ilorse shoe...... 
loldûclds 
-.ena 
vlodderfontein... 
Randmines .... • 
;hino Copper... 
lay Consolidated 
;hansi. 
pies Petroleum, 

-passlty Copper. 
l'harsis 
Utah Copper.... 
Hutte and Super 
Vieille-Montagne 
Hartmann...... 
LianosofI ...... 
Maltzot 
Vlalacca ........ 
Platine......... 
Toula 

J245 « 
460 t 

1218 • 

530 " 
34 75 

310 < 
370 • 

77 75 
36 5C 

62 < 
37 » 
39 5U 

161 50 
115 50 
3.-3 50 
155 » 

17 25 
17 ■ 
50 25 

lll 5U 
442 • 

640 » 

278 » 
468 • 
108 60 

1235 • 
COURS OES CHANGES 

Londres, 27 80 à 27 90; Espagne, 5 56 à 5 62; 
Hollande, 2 50 à 2 54; Italie, 91 à 93; New-York. 
5 93 à 6 03; Portugal, 3 80 à 4; Pétrograd, 1 90 
à 1 98: Suisse, 1 11 1/2 a 1 13 1/2; Scandinavie, 
1 59 1/2 à 1 63 1/2. 

Marché soutenu. 3 % français en forte haus-
se. Extérieure bien tenue. Fonds russes cal-
mes. Rio-Tinto lourd, en coulisse ferme. Toula 
en nouvelle avance. 

De même que le sergent de ville fait cir-
culer les promeneurs, de même le Qoudron-
Guyot, en guérissant les bronchites, catar-
rhes, rhumes, etc., fait circuler librement 
l'air dans les poumons. 

L'usage du Goudron-Guyot, pris à tous les repas, à la 
dese d'une cuillerée à café par verre d'eau, suffit, en effet, 
pou. faire disparaître en peu de temps le rhume le plus 
opiniâtre et la bronchite la plus invétérée On arrive même 
parfois à enrayer et à guérir la phtisie bien déclarée, car 
le goudron arrête la décomposition des tubercules du pou-
mon, en tuant les mauvais microbes, causes de cette décom-
position. 

S? l'on veut vous vendre tel ou tel produit au lieu du véri-
table Goudron-Guyot, méfiez-vous, c'est par intérêt. II. est 
absolument nécessaire, pour obtenir la guérison de vos 
bronchites, catarrhes, vieux rhumes négligés et a fortiori 
de l'asthme et de la phtisie, de bien demander dans les 
pharmacies le véritable Goudron-Guyot. 

Afin d'éviter toute erreur, regardez l'étiquette; celle du 
véritable Goudron-Guyot porte le nom de Guyot imprimé 
on gros'caractères et sa signature en trois couleurs : violet, 
vert, rouge, et en biais, ainsi que l'adresse : Maison 
FRERE, 19, rue Jacob, Paris. 

Prix du Goudron-Guyot : 2 francs le flacon. 
Le traitement revient ù 10 centimes par jour — et guérit. 
P. S. Les personnes qui ne peuvent se faire au goût de 

l'eau de goudron, pourront remplacer son usage par celui 
des Capsules-Guyot RU goudron de-Norvège de pin maritime 
pur, en prenant deux ou trois capsules à chaque repas. 
Elles obtiendront ainsi les mêmes effets salutaires et une 
guérison aussi certaine. Prix du flacon : 2 fr. 50. 

C HOUIIB E L,a Maison FRERE, 19, rue Jacob, mii^nU Paris, envoie à litre gracieux cl frnnco 
par 'la poste, un flacon échantillon de Goudron-GUYOT eu 
de Capsuîes-GÏJYOT, à toute personne qui lui en fait la de-
mande de la part de la Petite Gironde. 

T BTP D ET <S FRANÇAIS, ETRANGERS 
. I l 1 KEi^ Achat et Vente comptanti 

^COUPONS -ss:^ 
CREDIT FINANCIER BELGE-FRANÇAIS 

60. Rue Notre-Dame-des-Victoirea. 50. PARIS 

BLENORRHÂG8E rapmc^fé^muT^^ 
par spécifique COODERC. phar1". M Strasbourg Toulouse. 5 lr. f« poste. 

ANEMIQUES — CONVALESCENTS 
Voulez-Vous GROSSIR de S KILOS par mo/l 

st QUERIR ridiculement > Ecr.: Abbé SBBIRE, Eaghlen (S.-O.l. 
Méthode «ralis. Pli'" Bousquet, 8, rue Sainte-Catherine. S, Bordeaux. 

«-™ ANTIQUITES—— 
M. STORK, £ours du Chapeau-

Rouge, 18. achète aux plus hauts 
prix meubles, faïences, gravures, 
etc. — On se rend à domicile. 

9/1 Élflrt CD à sus- av. 3,000 fr. 
£1<UUU rïli de suite. Sérieux. 
Ecrire Debord, Agence Havas Bx. 

nu achèterait occasion clas-
Wl« seurs américains. Ecrire of-
fres Vasal, Agence Havas Bordx. 

Situation 
d'avenir d« 

chaque arrondissement à corres-
pond' sérieux uour contentieux 
et recouvrem's. Convient à anc. 
oflicier ministériel ou clerc ac-
tif. Répert, 7, cité Trévise, Paris. 

DOCTEUR EH DROIT 
AVOCA'l PROFESSANT, catho-
lique, 32 ans, représentant bien, 
désirerait MARIAGE avec jeune 
1111e sympathique, do famille 
très distinguée. Discrétion. Rien 
des Agences. — Ecrire Henri 
Noël. Hôtel Doré, 3, boulevard 
Montmartre, Paris. 

Vêtements caoutchoutés 
pour militaires, prix du gros. 

Agence Toui uy, 4, rue Huguerie, 

ON DEMANDE A LOUER jolie 
maison vide 5 pièces environ, si 
possible jardin, électricité, 1,200' 
maximum. Ecrire MmB Cachet, 
4, rue Saint-François, Bordeaux. 

A louer chez personne seule 2 
chambres meublées ensemble ou 
séparément, avec cuisine au be-
soin, 115, rue Sainte-Catherine. 

3"33 TNT33 aF'CrTSWEEÏ QUï! « Xs£3 JMIIJ » 

Leçons d'anglais p. dame angl« 
diptôm.; prép. aux examens 

cours enfants et angl. commer-
cial. Mm« Holt, 13. rue Fleurus 

BETTERAVES 
La Distillerie du Magnou, à 

Forges-d'Aunis (Ch.-Infre), tra-
vaillant exclusivement pour la 
défense nationale, est acheteur 
de BETTERAVES FOURRAGE-
RES sur wagons gares du réseau 
elfe l'Etat, à 18 FRANCS LES 
i,00tl KILOS en Charente-Infé-
rieure, Charente, Vendée, Deux-
Sèvres, et 1G FRANCS en Giron-
de, Loire-Inférieure, Maine-et-
Loire, Indre-et-Loire. 

Ei outre, dès maintenant, elle 
passe des contrats pour la cul-
tu-e de la betterave sucrière 
pour la prochaine campagne. 

Des agents sont demandés dans 
toutes les communes. 

Vente aux Enchères puhMfrues 
Le dimanche 14 novembre 1915, 

a 13 h., quai de la gare, à Clérac 
(Chte-Infro). de 08 demi-muids en 
usage, par ie ministère de M» 
PERRE'l, huissier à Montguyon. 

Au comptant, 6 % en sus. 

A II Ilerstald 1912, 10 HP, 2 pi. 
ti et spid.; torpédos Mathis 

2 pl.. 6 HP, 4 cyl., 1914; Sizaire 
12 HP. 1913, 2 pl. et spid.; Vermo-
re' élat n. 12 HP 1913, 4 pl.; Gré-
goire 14 IIP 1914, 3 pl., carr. ba-
teau, tous 5 roues métatl. amov.; 
Mors 10 HP, torp. 4 pl. 1913, peint, 
n.; sup. land. Bianchi jant. am., 
11 HP, éct. élect. ; torp. Charron 
12 HP, 4 places. — Agence Auto, 
75, rue de Kater, Bordeaux. 

A IIENDKE 2 machines à écrire, 
» Smith Premier n° 4 et Re-

mington no 7. S'adr. Barbe, 32, 
rue Devillo, Tarbes (H.-Pyrén.)., 

A tl bois Ue pin bâtards carrés 
■ ■secs.Mondon,38,r. Armagnac 

J 'achète planches et voliges, bil-
lons livrables s. wag. gare dép. 

i?aie comptant. Ecrire Dubois, 21, 
rue Vinccnt-de-Paul, à Dax. 

W$9 

» Un court croquis m'en d.t plus qu'un 
long rapport », a dit Napoléon. C'est là, 
dans un saisissant raccourci, toute la doc-
trine — si le mot n'est pas trop préten-
tieux — des publications illustrées. Que 
restera-t-il, au fond, de tous les grands 
articles publiés sur ce conflit mondial, 
son origine, les atrocités de la Kultur el 
le reste ? Son histoire, sa véritable his-
toire, ce sont les photographies qui la don-
neront. On la trouvera tout entière dans 
les publications illustrées. 

Si vous voulez juger, par exemple, de 
l'effet de notre artillerie sur le moral des 
'Allemands, quel volume, fût-il de 500 pa-
ges et avec des statistique à l'appui, vous 
en dira autant que te document publié par 
«iî'A! VU...» dans le numéro de cette 
semaine, et qui comptera, parmi les dix 
photographies les plus sensationnelles de 
la guerre ? 

Èl cette autre page des photographies 
de reliques trouvées sur les champs de 
bataille, à côté des morts qui tombèrent 
en combattant, et qui, dans les derniers 
sursauts de l'agonie, tenaient dans leurs 
mains crispées les images d'une mère, 
d'une épouse adorée, d'enfants chéris, nè 
dégage-t-elle pas plus d'émotion gue tous 
les commentaires que l'on pourrait en 
donner ? 

Voyez «J'AI VU... », et jugez : c'est de 
la grande histoire . 

Le Numéro : 25 Centimes 
Dans les magasins et dépôts de la « Petite 

Gironde ». 

1 -.5 
'23, rue Freyctuet - TALENCE 

à'oJtle en Oètoit sss Fins 
tta Séria* tSMAWSSURES 

Luxe, f'a/jgwe 
et PMtft OSif LAS 

OCCASIOSM UmQUE! 
50,000 I^OPSTRES; 

Pour cause de laillile d'une grande 
labrique de momtres, je suis 
chargé de liquider loul son stock, 

'A K» Oau prix de beaucoup intérieur à 
celui de labrication. UNE iHOWTRE pour homme, système Boscop 
Paient, marchant trente-sis Heures, mouvement de précision, garantie 
trois ans. seulement pour 6 fr. 50. Cette montre, ve idueàce prix in-
croyable, ne couvre même pas le coût de sa labrication. Envoi contre rem-
boursement ou contre mandat-poste, jusqu'à l'épuisenieni du stock. Pas 
de risque. Echange admis, ou besoin ar»enl sera retourné. Maison d'expor-
tation. — Ch. kapclnsz, Paris, 46. rue «les Francs-Bourgeois. 

M A CHINES a tricoter roctillgnes 
sont achetées par Mon Chai-

gneau, 25, c. Tourny, Libourne. 

l'ours de Cou, Boas et Etoles 
marabout èl Autruche 

Assortiment et bon marche 

MERCERIE IE 
121 Cours fl'ilsace-Lorraino 121 

M', 47 ans, références, connais-
sant douane, expéditions, apte à 
tous travaux do bureau, dem. 
emploi. S adresser 1S7, rue du 
Jardin-Public. 

.le.une lille, 20 ans, réfugiée de 
Reims, demande place de ven-
deuse dans un magasin. Référen-
ces. S'adresser 32, rue lîohan, 
chez M. Quessette. 

VIN EXTRA 
riy l'h«'2<J,r.Peyi-»niiet CT ''<>. 0/ nu. VINICOIE ROlh'EtlE 0/ "« 

VINS BLANCS tonttn ouaïiî*3. 

C IDRE NOUVEAU. Simon, 6G-67 
quai do Paladate, Bordeaux. 

A !!i?!E?P<5 et arnusles p0Ur )ar-
dins, rosiers, plantes 

vivaecs, mimosas d'été et d'hiver 
se trouvent chez BECIGNEUL, 
pépiniériste, à Nantes. 

Ankylose, arthritisme, rhuma-
tisme. Guérison assurée par 

I massages spéciaux de M" Go.iart,' 
de Reims, 29, c. d'Aquitaine, Bx. 

A vendre pâtisserie bien acha-
landée. S'ad. bureau du journal. 

J'ACHÈTE reprises ï°& 
cile. Ecr. Cazaux, r. Langlois, 18. 

Cheval à vendre, r. Langlois, 38. 

ES «11 CLES d'oreilles brillants. 
ont routé 2,80(1 f. Px 1,C0U f. 

Oranger, place Vieux-Marché, 15. 

MEUBLÉ A^ïTSLt 
Camiode, 53, c. Intendance, litlx. 

MARIAGE. Fonct-o retraité, dis-
tingué, 2,500 fr. rente, épouse-

rait dem'to ou veuve situation en 
rapport. Adr. bureau journal. 

ELECTRICITE ̂ s ̂  
fions Installations, réparations. 
Prix modérés. ROGER. £18, rue 
Sainte Catherine. Bordeaux. 

Usine L, A T A i T E 
dem. ouvriers chefs de poste 
et ouvriers et manœuvres de 
teinturerie, :t rué i.esciit-e lis 

Ï ariages sérieux p' j' «le Réveil». 
!> bis, r du.Sénéchal, Toulouse. 

S ■loop à vendre, lionne occasion, 
1 60 tonneaux. Adr. bur. journ. 

Jaroon de magasin sérieux, bien 
«payé, demandé 25. c. d'Alsace. 

-AUTO demandé, for-
ce 2 à 3 tonnes, bon 

état. Adresse bureau du journal. 

FOURGON LIVRAISON 4 roues 
demande, c, de Toulouse, 24. 

Timbres-poste. Achat au comp-
tant do toutes collections, vieil-
le cor. espondance. Ecr. Hinard, 
poste restante Saint-Projet. 

DEMANDE un garçon de 
courtes 3, place de Tourny. 

lElAI^DE^iersoi'vins'Gl: 
ron.de â 100 fr. la barrique. Ecr. 
abonné D» 6, Le Bouscat. 

PENTI EUS ET MENUI-
SIERS demandés. Gar-

naud. 36, boul'i Antoine-Gautier. 

(lU DEMANDE barriques neu-
WH vos. Faire offres bureaux 
Guilhou, 61, c. du Médoc, Bordx. 

Jeune iilie réfugiée, dactylo, con-
naissant comptabilité, désirerait 
emploi. S'ad. Dagut, 11, r. Gérons. 

PEPnil trousseau 2 clés, dont 
EliUU une marquée 5/29. Réc. 

rue Freycinet, 72, à Talence. 

P ERDU mardi, pr. Quinconces, 
chien terrier blanc, poil brûlé 

sur dos. Rani.r.Vauban.lObis.Réc. 

PERDU petit chien noir genre 
iox répond'au nom de «Mous-

se». Le ramener Mme Mercier, 
148. r. Sainte-Catherine. Récomp. 

OUS ÉVITEREZ 
OVS SOULAGEREZ 
OUS GUÉRIREZ 

INFAILLIBLEMENT 

AVEC I.A MERVBILLÏOSE 

Cette tisane, absolument SANS RIVALES, 
agit avec rapidité sur 

Toutes Us MALADIES des VOIES RESPIRATOIRES 
Plus de Quintes pénibles, pins de Crises 
d'étoullement, plus de Maux de Gorge. 

NUITS CALMES ASSURÉES 
InslïapencaStto aux personnes délicates des bronches 
qui craignent le FROID, la PLUIE, le BR@mLl.ARi3. 

SUPÉRIEURE comme effet aux huiles 
de loie de morue les plus réputées. 

'* La Tisane RAOUL MATET " 
Joint à ses qualités exceptionnelles UN BOUT EXQUIS. 

Se prépare en infusion, soit à l'eau, soit encore mieux au lait. 
a fr. BO la boite chez tons les piiarniaciens. — Par poste : i fr. v Sf 

Dépôt : Raoul MATET. 9, rue Sainte-Croix, Bordeaux 

ALIMENT COMPLET 

NE DURCISSANT PAS - HE MOISISSANT PAS 
autorisé car le service de répression ces fraudes 

| FOURNISSEUR DS tA CROIX BOCOB BKITANKtQOE 
BT DE I'ASSOQATIOU DBS DAMES TOAHÇA1SBS 

COLIS de 2 pain» : 3 Franç» 
COLIS de 4 pains ; 6 ï> 

Envol direct aux prisonniers 
asm tripla emballage 

171 Bd ds la Miette 
S PARIS Xe 

19 

VlaHlnffliM88HBPlMMM«w 
FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 

du 13 novembre 1015 

(13) 

PRINTEMPS 

E% seul, vacillant, longeant les murs, 
littant pour s'orienter chaque objet 
.qu'il rencontrait, il se dirigea vers son 
fauteuil. Epuisé, il s'y laissa tomber, 
fit d'une voix extraordinairement câl-
iner dit à sa sœur : 

-r^Il faut t'en aller, Raymonde, je 
ïi'airt)e, pas à te savoir sur la roule de 
iVersailles quand il lait nuit... A de-
main,- et... merci pour tes bons soins. 

Et-comme elle protestait, ne voulant 
pas le laisser, il lui arflrrnâ très genti-
ment qu'il préférait être seul. Il se sen-
.tait fatigué et allait dormir près de la 
(fenêtre ouverte. 

Raymonde n'osa pas insister. Elle 
embrassa, le pauvre malade en lui mur-
murant des choses affectueuses. Il de-
vait lâcher d'oublier, et penser que 

d'autres affections lui restaient. Guy 
reviendrait bientôt de son grand voya-
ge, et puis, à Versailles, il y avait ses 
deux neveux, qui aimaient tant leur 
tonton Jacques. Tous les jours, les 
chers petits priaient bien pour que le 
bon Dieu guérit vite le'gratid tonton. 

Et Jacques, las de toutes ces-gentil-
lesses, Jacques qui n'avait qu'une pen-
sée, qu.'un désir, être seul, pour pou-
voir souffrir seul, eut un soupir de 
soulagement lorsque sa sœur s'en alla. 

Quand il fut certain que Raymonde 
était loin, Son cœur creva, des san-
glots, de longs sanglots secouèrent tout-
son corps, et sa douleur le fit crier : 

— Linotte, appela-t-il, ma petite Li-
nette ! 

Et devant lui, devant ses yeux ma-
lades qui ne voyaient habituellement 
que du noir, se dressa, ironique et 
charmante, la silhouette chérie, la sil-
houette tant aimée de celle qui avait 
été sa fiancée. 

Vers ce "délicieux fantôme, il tendit 
les bras, voulant élreindre celle adora-
ble forme, mais ses bras se refermè-
rent et la silhouette s'éloigna. Alors 
il se leva menaçant, voulant atteindre 
celle qui le narguait, il fit quelques 
pas, mais il se heurta si violemment 
à un meuble qu'il poussa un cri. 

La douleur physique ramena la rai-
son, il se souvint de.son infirmité, et, 
à tâtons, retrouva son fauteuil. * 

Brisé pat' cette hallucination, ne pou-
vant plus pleurer, il resta là, pauvre 
chose inerte; souhaitant la mort. 

Un long moment passa, et, anéanti, 
Jacques commençait à s'assoupir lors-
qu'il lui sembla qu'on ouvrait la porte 
de sa-chambre. Pourquoi le dérangeait-
on ? Il devait sonner, s'il avait besoin 
de quelque chose. 

Il songea à renvoyer avec un mot 
dur ce domestique trop prévenant, 
mais il eut peur de sa voix. Dans cette 
voix traînaient, peut-être, encore quel-
ques larmes et il ne voulait pas que 
quelqu'un pût se douter qu'il avait 
pleuré. 

Il ne bougea pas; le domestique, s'a-
percevant que son maître dormait, 
s'en irait sans doute. 

La porte grinçait toujours, mainte-
nant elle devait être grande ouverte, 
pourquoi donc ne s'en allait-on pas ? 

Immobile, Jacques prêtait l'oreille, 
cherchant à comprendre en écoutant; 
enfin, il se rendit compte qu'avec la 
môme précaution on refermait la porte. 

Content de rester seul, il poussa un 
soupir rie soulagement. 

Mais tout à coup, il crut entendre 
des pas, on marchait dans sa chambre, 
il en "tait certain. 

Il se redressa sur ses coussins et 
d'une voix qu'il s'efforça d'affermir, 
demanda : 

' — Qui est là ? 
Anxieux, il attendit la réponse qui 

ne vint pas. 
Et pourtant on continuait à marcher, 

on se rapprochait de son fauteuil. 
Avec impatience, presque avec colè-

re. Jacques redemanda ; 

— Qui est là?... mais répondez 
donc, puisque je ne vois pas. 

Un sanglot fut toute la réponse qu'il 
obtint, et près de lui quelqu'un s'a-
genouilla. 

Jacques tendit les mains vei*s cet 
être qui souffrait, et la première chose 
que ses mains rencontrèrent ce fut le 
visage de l'inconnu. Ce visage était ce-
lui d'une femme. 

Qui donc pleurait ainsi, près de lui ? 
Ses mains se posèrent sur les che-

veux; cette grosse natte épingléc très 
bas sur la nuque, il la connaissait... 
Mais non, ce n'était pas possible... 
pourtant ces cheveux-là, personne ne 
les avait ! 

Il eut un cri effrayant fait de joie et 
de douleur. 

— Linette, est-ce vous ? est-ce possi-
ble que ce soit vous ? 

Cette fois, une petite voix plaintive, 
une petite voi^x très malheureuse, lui 
répondit : 

— Oui, c'est moi, Jacques... c'est 
bien moi... Je ne suis plus malade... 
alors je suis venue pour vous dire..! 
que... que... je veux vous soigner..! 
que je veux vous guérir. 

Anéanti par cette grande joie, 1e ma-
lade eut une courte défaillance; avec 
peine, il murmura : 

— Linette, ma petite Linette ! 
Et à son tour, sans aucune pudeur, 

il se mit à pleurer. 
: Ces larmes bouleversèrent la jeune 

fille et lui firent comprendre à quel 
point elle était aimée. Oubliant sa pro-

pre peine, elle se souvint qu'elle était 
venue pour consoler. Elle se redressa,, 
et prenant les mains de son fiancé, 
très chastement, elle les mit autour de 
Sa taille. 

— Là, dit-elle, tenez-moi bien, vous 
êtes sûr maintenant que c'est'moi. 

Presque gaiement, elle ajouta: 
— Et vous savez, maintenant que je 

suis là, je ne m'en vais plus. 
Ne comprenant pas, il balbutia : 
— Linette, affirmez-moi que je ne 

dors pas; dites-moi que je ne fais pas 
un rêve merveilleux auquel succédera 
un douloureux réveil. Pariez-moi en-
core, donnez-moi vos mains. 

Avec empressement, elle obéit : 
— Ne doutez pas, Jacques; c'est bien 

votre folle Linette, votre petit oiseau 
rieur, comme vous l'appeliez. 

Serrant, avec -tendresse les mains 
qu'elle lui abandonnait, il dit : 
. ~ (iu^ ce sont bien vos mains, vos 
jolies petites mains que j'aimais tant 
à regarder, j'en reconnais la forme 
parfaite, mais ce n'est plus votre voix; 
elle était si rieuse, si claire; mainte-
nant on dirait que quelque chose en a 
terni l'éclat. Linette, dans cette voix 
que j'entends aujourd'hui, il me sem-
ble que les larmes ont passé, et j'ai 
peur que cette voix se souvienne long-
temps de leur passage. Linette, avez-
vpus donc beaucoup pleuré ? 

— - Jacques... protesta la jeune fille. 
T7 Oui; je sais, vous m'aimiez, vous 

m'aimiez bien, mais votre jeunesse, 
Votre sraiet.é. votre tuitHra avaiant ha. 

soin de rires et de joies, et je ne pen-
sais pas, pardonnez-le-moi, que vous 
sauriez aimer dans la douleur. Mais, 
puisque vous êtes venue, puisque vous 
êtes là, c'est que, malgré mon malheur, 
malgré mon infirmité, vous m'aimez 
toujours, vous m'aimez encore. Linet-
te. dites-le-moi. 

Très bas, un peu honteuse d'avoir 
tant tardé à prononcer ces mots que 
Jacques réclamait, elle murmura : 

— Je vous aime, Jacques, je vous 
aime pour toujours; heureux ou mal-
heureux, vous me trouverez près de 
vous. Rien désormais ne pourra nous 
séparer, mon bonheur sera fait du vô-
tre. 

»Un sentiment auquel vous donne-
rez'un nom m'a amenée ici... Là-bas, 
chez mes parents, je souffrais, je pleu-
rais; une tristesse, une angoisse affreu-
se tn'élreignait; près de vous, je suis 
calme, preque gaie. 

» Une force est en moi, une force 
étrange, qui me fait envisager notre 
vie sans la moindre inquiétude, je vois 
clair dans l'avenir. Vous m'aimez, je 
vous aime, voilà tout ce qu'il nous 
faut pour passer ensemble les mau-
vais jours. 

» L'amour est un bagage avec lequel 
nous voyagerons toujours, alors que 
nous faut-il de plus pour être heureux ? 

Attirant,tout près de lui la jeune fil-
le, Jacques répondit : 

— Petite fée, petite enchanteresse, 
vos douces paroles me grisent et j'ou-
blie mon malheur; ie ne songe .QlùS 

que mes yeux ne vous voient plus.., 
Mon souvenir est si fidèle que devant 
moi, malgré cet affreux, mur noir qui 
m'entoure, vous êtes là, si jolie, si plei-
ne de jeunesse et de vie que vous met-
tez en fuite/toutes les pensées tristes... 

» Linette, souriez-moi, je ne verrai 
pas votre sourire, mais je le devine-
rai. Autrefois, hier, vous penchiez un 
peu la tête et vos yeux moqueurs 
riaient en même temps que vos lèvres. 
C'était délicieux, et pour vous vo'iî 
sourire j'aurais fait toutes les folies. Je 
devine — mon cœur, ma chérie, s'ap-
prend à voir clair — que vous ne sou-
riez pas; mes yeux, qui vous regardent 
sans vous voir, vous font encors 
peur... Vous tâcherez, n'est-ce pas de 
vous y habituer... puis, plus tard, lors-
que l'habitude sera venue et que vous 
pourrez me regarder sans trembler 
vous me ferez entendre de nouveau vo! 
tre rire. Ce sera pour moi comme un 
rayon de soleil qui pénétrera dans mon 
âme, un rayon de ce soleil que je ne ver-
rai plus jamais. 

Très émue, faiblement Linette Drrv 
testa. r 

A ~
 Mris

frV0US périrez, tous les mé-decins 1 affirment. 
— Oh ! le beau mensonge, r-pnrif 

Jacques, le beau mensonge que vous 
faites la ! Seulement vous n'avez naî 
l'habitude, vous manquez d'usaga 
alors votre voix, Linette, n'est pas peS 
suasive, et, pourtant, je voudraisi pou-
voir vous croire. v 

t r 


